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MONDE 

« Si t'as pas de proj ets j eune, 
t'en auras pas vieux » 

Plusieurs nouveaux retraités crient leur bonheur 
Voici la première tranche de 
notre série sur les retraités de 
1997. 

tm 

Paul Roy 

O ubliez un instant 
Félix Leclerc, pour 
qui « la meilleure 
façon de tuer un 
homme » c'est de le 
payer à ne rien 
faire. Vous avez 50, 

52, 55 ans et votre employeur vous 
propose une rente à vie — il vous 
reste peut-être encore 30, 35 ou 
même 40 ans à tirer. À ne rien 
faire. Ou, si vous préférez, à faire ce 
que vous voulez, ce dont vous avez 
toujours rêvé. 

Bon, la rente risque davantage 
de frôler les 20 000 S que les 
40 000 S. Et oui, il y a un peu de 
« pression » , vous n'avez pas 
grand-temps pour vous décider. 
Mais vous pouvez aussi dire non. 
Alors, vous n'allez pas vous jeter 
du haut du pont, n'est-ce pas ? 

Eh bien, vous serez heureux 
d'apprendre que vos infirmières, 
vos fonctionnaires et les ensei­
gnants de vos enfants ont réagi 
comme vous l'auriez fait : ils ne se 
sont pas jetés du haut du pont. 

Plus de 37 000 d'entre eux ont 
même accepté les offres. Et la très 
grande majorité de ceux qui ont 
contacté La Presse affirment ne rien 
regretter. 

Bien sûr, rien n'est parfait. Aussi 
n'est-il pas surprenant de constater 
que plusieurs nouveaux retraités 
mentionnent des irritants, après 
plus d'un an et demi de leur nou­
velle vie . 

Mais un nombre impressionnant 
de témoignages évoquent un bon­
heur sans faille, les plus enthou­
siastes parlant même de « para­
dis » ! 

« Ça débou la i t ! » 
Ginette Canuel s'en allait travail­

ler, ce matin-là, quand le téléphone 
a sonné. Son interlocuteur l'invitait 
à prendre sa retraite de la CECM, 
où elle oeuvrait à titre de profes­
sionnelle depuis 26 ans. 

« Il m'a dit : 'Si j'étais vous, je 
n'hésiterais pas'. » 

Elle a suivi le conseil : elle n'a 
pas hésité. Le jour même, elle pas­
sait aux ressources humaines de la 
commission scolaire. 

Et le lendemain, au cours d'une 
réunion, elle a annoncé à tout le 
monde qu'à partir de 13 h, elle 
était « une nouvelle retraitée » . Le 
temps de passer « signer des pa­
piers » à la C A R R A ( Commission 
administrative des régimes de re­
traite et d'assurance du gouverne­
ment du Québec ) et ça y était. 

PHOTOS ARMAND TROTTER. La Presse*? 

M. Camil Duchesne et Mme Ginette Canuel, proprios de la Maison Duclas : « Si t'as pas de projets 
jeune, t'en auras pas vieux. » 

Quand elle se remémore ce bref 
épisode de la fin juin 1997, M m e 
Canuel, aujourd'hui âgée de 55 
ans, a cette expression : « Ça dé­
boulait ! Fiou ! » 

Avec son mari Camil Duchesne, 
51 ans, conseiller en systématisa­
tion à Hydro-Québec — lui aussi 
au bord de la retraite —, elle prépa­
rait son coup depuis quelques an­
nées. Le couple venait de se faire 
construire une belle grande maison 
au bord du lac Boivin, à Granby. 

Ne restait plus qu'à apposer la 

pancarte à la porte : « Maison Du­
clas — gîte du passant » . 

Les Canuel-Duchesne avaient 
deux grands garçons. Ils en ont 
perdu un il y a quatre ans, tué par 
la foudre alors qu'il faisait du cam­
ping. 

Le projet de gîte du passant, 
c'était celui de M . Duchesne. Sa 
femme a tout de suite aimé l 'idée. 
Ses craintes, elle les a refilées à son 
fils décédé. « J'ai mis ça entre ses 
mains » , confie-t-elle. 

La Maison Duclas a reçu ses pre­

miers clients en octobre 1997, lors 
du week-end de l'Action de grâce. 
Située au bord de l'Estriade, une 
piste cyclable qui va de Farnham à 
Waterloo, elle a affiché complet 
tout l'été dernier. 

Le pactole ? Pas exactement. « Si 
on avait voulu faire ça pour l'ar­
gent, on aurait construit au moins 
quatre chambres, explique M . Du­
chesne. Deux chambres, c'est sûr 
que c'est un revenu, mais ça ne 
paie pas la maison. » 

Pourquoi alors ? « Pour le plaisir 

Au retour d'un périple américain en Westfalia, Jean-Pierre Roy s'est installé à la campagne: « La 
retraite, c'est merveilleux ! » 

de rencontrer des gens intéressants, ( 

répond M m e Canuel. T'apprends 
un paquet d'affaires en parlant aux 
gens : moi, le downhil l ( descente ) 
à bicycle, je ne connaissais pas ça 
du tout ! » 

Les aubergistes demandent à 
leurs clients s'ils sont pressés, 
avant de leur servir leur petit dé­
jeuner. « Parfois, ils peuvent avoir 
un rendez-vous de golf, de vélo.. . » 
— Et s'ils ne sont pas pressés ? 
— On leur dit que c'est parfait, 
parce que nous non plus ! 

Se mettent alors à défiler les as­
siettes de fruits frais, les muffins 
maison, les quiches, les crêpes de 
sarazin sauce à la mangue... Jusque 
parfois tard dans la matinée. 

« C'est une expérience extraordi­
naire, dit M m e Canuel, c'est une 
nouvelle vie qui commence et on a 
bien du fun. » 
— Pour combien de temps ? 
— Tant qu'on aura la santé. J'ai 
déjà entendu qu'on est vieux 
comme on a été jeune. Si t'as pas 
de projets jeune, t'en auras pas 
vieux. 

Farniente 
« Quand les offres de départ ont 

été connues, j 'a i allumé, raconte 
Yvonne Perron, qui était attachée 
d'administration à la commission 
scolaire de Saint-Hyacinthe. C'était 
pour moi, sans aucun doute : 56 
ans, 39 au boulot, nouvelle grand-
maman, tout est arrivé à point. » 

M m e Perron dit avoir été heu­
reuse au travail. Mais elle n'y re­
tournerait pas. 

« La page est tournée, dit-elle, j e 
m'installe doucement et conforta­
blement dans ma v ie de retraitée : 
réveil sans cadran, saveur du café 
matinal longuement siroté, lecture, 
bicyclette, quilles, correspondance, 
bénévolat et, sublime plaisir: far­
niente. » 

Enseignant au primaire, Jean-
Pierre Roy a lui aussi pris sa re­
traite en juin 1997. « Dès septem­
bre, dit-il, je suis parti pour l'Ouest 
américain en Westfalia ( un camper 
Wolkswagen ) . J'ai visité des dizai­
nes de parcs nationaux, la côte 
ouest jusqu'à San Diego et suis re­
venu par la Floride dix semaines et 
20 000 kilomètres plus tard. » 

Au retour, M . Roy s'est acheté 
une maison de campagne où il dit 
bricoler et jardiner sans stress et à 
son rythme. « J'écris également 
beaucoup : autobiographie, contes, 
poèmes... Et je navigue sur Inter­
net. La retraite, c'est merveilleux ! 
Je vous souhaite de prendre la v ô ­
tre très tôt. » 

« Je ne regrette rien, dit pour sa 
part Daniel Giard, un ex-ensei­
gnant qui a pris sa retraite à tout 
juste 50 ans. Ma vie est remplie, je 
soulage ma femme de quelques tra­
vaux ménagers et je fais les cour­
ses. Je corrige et je dactylographie 
des travaux universitaires de mes 
enfants et je produis de la docu­
mentation pour les petits de 2 e an­
née de ma femme enseignante. » 

M . Giard dit rêver d'aller passer 
quelques mois d'hiver en Floride 
quand sa femme aura elle aussi pris 
sa retraite. En attendant, il dit me­
ner « une vie simple, à l'écart du 
bruit et de la cohue de cette fin de 
siècle » . 

L'argent: à deux, c'est mieux 
PAUL ROY 

D'après vous, à combien 
s'élève la rente annuelle 
moyenne du groupe de re­
traités de 1997 ? Choisissez 
un de ces trois montants : 
43 260 $, 32 140 $ ou 
21 780$ 

Vous aviez choisi le montant du 
milieu ? Alors, vous vous êtes 
trompé, c'est celui du bas. Eh oui î 
Ils ont pris leur retraite, mais ils ne 
se rendent pas tous aux pistes de 
ski en Lexus. 

Ce sont les ex-employés du sec­
teur de l'éducation qui touchent la 
rente moyenne la plus élevée, soit 
25 500 S. Ceux de la fonction pu­
b l ique touchent en moyenne 
22 500 S et ceux du secteur de la 
santé et des services sociaux 
17 000 $. 

Bien sûr, les plus de 60 ans ont 
aussi droit à la Régie des rentes, ei 
les plus de 65 ans à la bonne vieille 
pension de vieillesse fédérale. Mais 
la moitié des participants au Pro-

gramme de départs volontaires de 
1997 ( 49,2 % ) avaient moins de 
55 ans... Par ici les REER ! 

Dans leur étude intitulée Que de­
viennent les nouveaux retraités de 
l'État ?* des chercheurs de l'Univer­
sité Laval indiquent que plus du 
tiers des 550 retraités de la région 
de Québec qu'ils ont interrogés 
« ont plus de difficultés à boucler 
leur budget » . 

Pas étonnant, dans ces cir­
constances que « la plupart des re­
traités ne voyagent pas plus 
qu'avant la retraite » , comme le no­
tent les chercheurs. 

Bien évidemment, les couples 
— plusieurs conjoints ont pris leur 
retraite... conjointement— sem­
blent généralement mieux s'en tirer 
que les gens seuls. 

Liliane Goulet, une infirmière de 
52 ans qui a pris sa retraite en 
même temps que son mari mécani­
cien de machines fixes au palais de 
justice de Montréal, ne semble pas 
se plaindre de la vie : « On a un 
chalet où on fait beaucoup de 
sport : raquette, ski de fond, ran­
donnée en montagne, vélo.. . On a 
aussi un motorisé et l'été, on se pro-
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b a n d e 

mène à travers la province. Là, on 
s'en va en Tunisie... » 

M m e Goulet avoue q u ' « à deux, 
c'est moins stressant » . 

Sa collègue Patricia Conway, qui 
est seule, trouve plus difficile d'ar­
river avec 28 000$, elle qui était 
habituée à un salaire dans les 
40 000 $. « En plus, je venais de 
m'acheter une auto au moment des 
offres... Alors il faut faire des 
choix : j 'aimais beaucoup recevoir, 
je reçois moins. » 

D'autres situations sont plus dra­
matiques. Michel Simard est con­
seiller en formation et en planifica-

i 

tion de la retraite au cégep Marie-
Victorin. Il offre des sessions de 
planification de la retraite auprès 
d'entreprises publiques et privées. 

Selon lui, certains des retraités 
de 1997 —particulièrement ceux 
qui n'ont pas encore droit à la Régie 
des rentes— n'ont à peu près plus 
de marge de manoeuvre. « À la pro­
chaine crise économique... » 

Lucie Albert- formatrice en pré­
paration à la retraite, a pour sa part 
travaillé avec des retraités du gou­
vernement fédéral à qui on a versé 
des montants forfaitaires pour les 
inciter à la retraite il y a quelques 
années. 

« Au début, pour certains, l'ar­
gent ça semblait beaucoup. Mais il 
y en a qui se sont vite ramassés avec 
plus rien. J'ai entendu des histoires 
de gens partis sur un coup de tête et 
qui sont pauvres aujourd'hui. » 

Plusieurs vont vous dire qu'on 
dépense moins à la retraite. Des re­
traités nous ont affirmé le contraire. 

« Moins de dépenses ? C'est 
faux ! affirme Monique, une ex­
technicienne de laboratoire. Tra­
vailler ne me coûtait pas cher : je 
me rendais à pied au travail, je ne 
dînais pas et, comme je portais un 

sarreau, je n'avais pas besoin de 
m'habiller... » 

Depuis sa retraite, Monique dit 
fumer davantage qu'avant. « J'ai­
mais me faire des gâteries, dit-elle. 
Là, j 'ai plus de temps pour m'en 
faire... mais moins d'argent. » 

Jocelyne Gougeon dit elle aussi 
qu'il est faux de prétendre qu'on 
dépense moins à la retraite » . « Sur­
tout quand on la prend à 53 ans et 
qu'on est en pleine forme. Il faut 
faire des choix, planifier et arrêter 
d'en mettre de côté pour plus tard. 
Car plus tard, c'est tout de suite. » 

* L'étude a été réalisée par les étudiants 
Martin Dûrion, Charles Fleury et Dominick 
P. Leclerc, sous la supervision des profes­
seurs Simon Lainilois, Jean-Jacques Si­
mard et Jean-François Simard. 

DEMAIN 
Par ici la sortie ! 
LUNDI 
Le ras-le-bol 
MARDI 
Une opération rentable 
MERCREDI 
Place aux jeunes ? 
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nouvel affront 3 

ucien Bouchard a eu recours à tou t e s les ép i -
thè tes p o u r manifes ter sa p r o f o n d e ind igna­
t ion face au sort réservé au Q u é b e c d a n s l 'oc­
troi d e s transferts f édé raux . « Injus t ice », 
« d é t o u r n e m e n t d e fonds », « e n g a g e m e n t s 
violés », tou tes les injures on t é té ut i l i sées 
p o u r décr ier l'affront e s suyé d ' O t t a w a , 
o c o n II y a d e s causes q u i just i f ient parfois 

d e m o n t e r au front, d ' en a p p e l e r à la 
mob i l i s a t ion . M a i s la n o u v e l l e for­
m u l e d e répar t i t ion d u Transfer t ca­
n a d i e n e n san t é et p r o g r a m m e s so­
ciaux ( TCSPS ) n e f igure p a s p a r m i 
cel les- là . La sor t ie e x c e p t i o n n e l l e d u 
p r e m i e r min i s t r e Boucha rd m a n q u a i t 
to ta lement d e m e s u r e . 

Philippe 
Dubuisson 

R a p p e l o n s les faits. E n 1990, p o u r 
lu t ter cont re s o n déficit , l e g o u v e r n e ­
m e n t M u l r o n e y a m i s d a v a n t a g e à 
con t r ibu t ion les p r o v i n c e s d i t e s r i ­
ches . Un plafond d e 5 % a a ins i été 

i m p o s é à la c ro issance a n n u e l l e d e s t ransfer ts ve rsés a u t i ­
tre d u R é g i m e d ' a s s i s t ance p u b l i q u e ( a ide socia le ) à 
l 'On ta r io , I 'Alber ta et la C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e . Les t r ans ­
ferts en ma t i è re d e san té et d ' éduca t ion p o s t s e c o n d a i r e ont 
aus s i é té r é d u i t s . D a n s ce cas, tou tes les p r o v i n c e s on t été 
t o u c h é e s é g a l e m e n t . 

P o u r ces ra i sons , d e s d i spa r i t é s i m p o r t a n t e s son t appa ­
r u e s d a n s les t ransfer ts reçus par les p rov inces pa r rappor t 
à leur p o i d s d é m o g r a p h i q u e . Pour l 'exercice 1998-99, les 
t ransfer ts fédéraux au Q u é b e c p o u r la san té , l ' éduca t ion 
p o s t s e c o n d a i r e et l 'a ide sociale ( fondus d a n s u n seul p r o ­
g r a m m e a p p e l é le Transfert c anad i en ) s 'é tab l i ssa ient à 
933 S pa r h a b i t a n t . Q u é b e c est la p r o v i n c e q u i a reçu le 
p l u s p e r capi ta . L 'On ta r io a o b t e n u 836 S pa r h a b i t a n t . La 
m o y e n n e c a n a d i e n n e étai t d e 862 S. 

Ces d i spa r i t é s ont p r o v o q u é u n pro fond r e s sen t imen t 

« Les Vennat » 

A u t ab l eau d ' h o n n e u r d e s Fus i l i e r s M o n t -
Royal s ' inscri t le n o m d e l 'un d e s officiers 
d e ce régiment t o m b é s a u c o m b a t : celui 
d ' A n d r é Venna t , mor t e n aoû t 1942 lors de 
la d o u l o u r e u s e e x p é d i t i o n d e D i e p p e . Il 
laissait de r r i è re lui au Q u é b e c d e u x fils 
d o n t la carr ière p r e s t i g i e u s e s'affiche tel 

u n m o n u m e n t à sa m é m o i r e : Michel , l 'avocat, p ré s iden t 
d u consei l d ' a d m i n i s t r a t i o n d e la B a n q u e d e d é v e l o p p e ­
m e n t d u Canada, et Pierre , le journa l i s t e d e la Presse, qui a 
consacré d e u x ouv rages fort d o c u m e n t é s à l ' expéd i t ion d e 
D i e p p e et a u courage d e ceux qu i , c o m m e son pè re , y ont 
d o n n é leur vie . 

Le d e u i l , à n o u v e a u , p è s e su r e u x c o m m e su r les famil­
les q u ' i l s on t créées c h a c u n . 

Leur m è r e , A n n e t t e V e n n a t - C o u r c h e s n e , v ien t d e m o u ­
rir. El le avai t 89 ans . Avec e l le s'est é t e in t e u n e p ionn iè r e 
d u m o n d e d e s affaires, qu i a laissé sa m a r q u e à la C h a m ­
bre d e c o m m e r c e d e Mon t r éa l , don t e l le fut l ' u n e d e s p re ­
m i è r e s f e m m e s à y avoir eu accès, c o m m e à n o m b r e d 'oeu­
vres a u x q u e l l e s e l le a fait d o n d ' u n d é v o u e m e n t 
i n l a s sab le en p l u s d ' a s su re r la d i rec t ion d e l ' en t repr i se fa­
mi l i a l e , la M a i s o n Vennat , à la mor t d e s o n m a r i . 

F e m m e d e tê te , f emme d'affaires, f e m m e d e coeur : la 
pe r t e est l o u r d e p o u r s e s enfants et pe t i t s -enfan t s c o m m e 
p o u r son é p o u x d e secondes noces . Rosa i re Courchesne . 

Q u ' i l s reçoivent ici l ' h o m m a g e d e m e s p r o f o n d e s con­
do léances , c o m m e de cel les d e toute l ' é q u i p e d e La Presse. 

R o g e r D . L a n d r y , C.C., O .Q . 
P r é s i d e n t e t é d i t e u r 

d a n s les trois p r o v i n c e s v isées pa r les conse rva t eu r s . 
L ' O n t a r i o , d u p r e m i e r min i s t r e Bob Rae, a m ê m e e x i g é la 
fin d u p r o g r a m m e d e p é r é q u a t i o n si la p r o v i n c e n e recou­
vrai t p a s sa par t d e s t ransfer ts fédéraux . Le p la fond im­
p o s é p a r les conse rva t eu r s , e n 1990, deva i t ê t re levé e n 
1992. Le b u d g e t Mar t in d é p o s é cette s e m a i n e a m i s fin à 
ces d i spa r i t é s . Ains i , d a n s trois ans , tou tes les p r o v i n c e s 
recevront u n m o n t a n t égal d e 960 $ par h a b i t a n t . 

Il n ' y a r ien d ' in jus te o u d ' i n é q u i t a b l e au fait q u e les 
t ransfer ts fédéraux p o u r la san té et l ' éduca t ion pos t secon­
d a i r e so ien t r épar t i s en t re les p rov inces s u r la base d e leur 
p o i d s d é m o g r a p h i q u e . Ils é ta ient déjà r épar t i s s e l o n cet te 
fo rmule . M ê m e M. Bouchard , lors d e s a sor t ie v i r u l e n t e 
cet te s e m a i n e , s 'est d i t d 'accord avec ce p r i n c i p e . 

Et , e n a p p l i q u a n t cet te fo rmule d e répa r t i t i on à l ' a ide 
socia le , O t t a w a corr ige u n e incongru i t é . Ces t ransfer t s 
a u g m e n t a i e n t à u n r y t h m e p l u s r a p i d e d a n s les p r o v i n c e s 
n a n t i e s avant q u ' u n p la fond leur soit i m p o s é . O t t a w a ver­
sait a lors u n do l la r p o u r c h a q u e do l la r d é p e n s é p a r u n e 
p r o v i n c e . Les p rov inces nan t i e s , en a d o p t a n t d e s p r o ­
g r a m m e s p l u s g é n é r e u x , o b t e n a i e n t d a v a n t a g e d ' O t t a w a . 
P o u r q u o i crier son i n d i g n a t i o n devan t l ' abo l i t ion d ' u n e 
fo rmule q u i avan tagea i t les p rov inces n a n t i e s ? 

C e q u ' o n p e u t r eprocher à Ot t awa , c 'est d ' avo i r r e t e n u 
u n e pé r iode d e transition d e s e u l e m e n t t rois a n s . Il n 'y 
avai t a u c u n e ra i son d e p rocéde r si r a p i d e m e n t . P o u r cet te 
r a i son , Q u é b e c recevra s e u l e m e n t 529 mi l l i ons d e p l u s 
p o u r la s a n t é p o u r les t ro i s p rocha ine s a n n é e s c o n t r e 3 
mi l l i a rds p o u r l 'On ta r io . A u t e r m e d e cette p é r i o d e d e 
t rans i t ion , Q u é b e c recevra 7,1 mi l l i a rds d u Transfer t cana­
d i e n , soit 960 S par h a b i t a n t . L 'On ta r io recevra 11,4 m i l ­
l ia rds , soit éga l emen t 960 S par h a b i t a n t . C o m m e tou tes 
les au t res p rov inces . Une p é r i o d e d e c inq à sep t a n s aura i t 
p e r m i s u n e t rans i t ion p l u s en douceur . 

M a i s M . Bouchard ne p e u t par le r d 'affront et accuser 
O t t a w a d e t ra i ter de façon i néqu i t ab l e le Q u é b e c . Il n ' y a 
r ien qu i por t e a t t e in te à l ' ident i té p ro fonde d u Q u é b e c 
c o m m e il l'a s o u t e n u . 

Q u é b e c était auss i b i en a u couran t d e s i n t e n t i o n s fédé­
ra les . Le b u d g e t d e 1995 d u m i n i s t r e d e s F i n a n c e s p é -
qu i s t e , J e a n C a m p e a u , avait m ê m e e s t i m é les t ransfer t s fé­
d é r a u x s u r la base d e la n o u v e l l e fo rmule d e répa r t i t i on . 
P o u r q u o i Q u é b e c n 'a- t- i l p a s sen t i le b e s o i n d e faire c o n ­
na î t r e p u b l i q u e m e n t ses p o s i t i o n s su r u n e q u e s t i o n q u i , 
a u j o u r d ' h u i , mér i tera i t u n a p p e l à la m o b i l i s a t i o n ? Cer­
tes , O t t a w a n ' a pas fait p r e u v e d e co l l abora t ion e n év i t an t 
d e d o n n e r avis sur le m o m e n t d e l ' en t rée e n v i g u e u r d u 
c h a n g e m e n t et d e la d u r é e d e la p é r i o d e d e t r ans i t ion . 
M a i s d e là à déch i re r sa chemise . . . 

P o u r d e s ra i sons év iden te s , Q u é b e c p a s s e auss i s o u s s i ­
lence les modif ica t ions a p p o r t é e s au r é g i m e d e p é r é q u a ­
t i o n q u i , lui , a p o u r objectif d e r édu i r e les d i spa r i t é s a u 
c h a p i t r e d e la capaci té fiscale d e s p rov inces . E n r a i son d e 
la forte c ro issance e n On ta r io , les p a i e m e n t s d e p é r é q u a ­
t ion a u g m e n t e r o n t . E n p l u s d u fameux c h è q u e d e 1,4 m i l ­
l ia rd q u e recevra Bernard Land ry , la p é r é q u a t i o n passe ra 
d e 4 mi l l i a rds , e n 1998-99, à 5,4 mi l l i a rds , e n 2003-04 , a u 
Q u é b e c . El le fera p l u s q u e c o m p e n s e r la l en t e c ro issance 
d e s a u t r e s types d e t ransfer ts . 

Q u é b e c con t inue ra a insi d e toucher , a u cours d e s p r o ­
c h a i n e s a n n é e s , 29 % d e l ' e n s e m b l e d e s t ransfer t s fédé­
raux , a lo r s q u e sa par t d e la p o p u l a t i o n c a n a d i e n n e es t d e 
2 4 % . L 'On ta r io , à t i t re d e c o m p a r a i s o n , au ra d ro i t à 2 8 % 
d e s t ransfer ts fédéraux, m a l g r é le fait q u ' e l l e r e p r é s e n t e 
38 % d e la p o p u l a t i o n c a n a d i e n n e . 

Le c i r q u e m é d i a t i q u e d e M . Bouchard n ' ava i t p a s sa 
p lace . D 'a i l l eurs , son i n d i g n a t i o n n e t rouve p a s é c h o d a n s 
la p o p u l a t i o n . Il y a des l im i t e s à vou lo i r r é u n i r d e s con­
d i t i o n s g a g n a n t e s là où e l l es n ' ex i s t en t p a s . Le vé r i t ab le 
d é b a t do i t por te r su r l ' équ i l i b r e d e s p o u v o i r s d e taxa t ion 
et d e s r e sponsab i l i t é s en t re O t t a w a , d ' u n e par t , et les p r o ­
v inces , d ' au t r e par t . Car c'est e n ma t i è re d e san té et d ' é d u ­
ca t ion , d e s c h a m p s d e c o m p é t e n c e d e s p rov inces , q u e les 
p r e s s i o n s su r les coûts sont les p l u s fortes. Un d é b a t a u ­
q u e l le Q u é b e c devrai t par t ic iper , d e b o n n e foi cet te fois-
ci . 
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Médias, éthique et spiritualité 
Peut-il vraiment y avoir corrélation 
entre ces trois mots ? Ne serait-ce 
qu'un slogan accrocheur pour atti­
rer l'attention ? 
• 

S o u s ce t h è m e a m b i t i e u x « M é d i a s , 
é t h i q u e et sp i r i tua l i t é », l'Office d e s c o m ­
m u n i c a t i o n s sociales vient d e lancer u n e 
sé r ie d e pe t i t s -dé j eune r s visant à a b o r d e r 
p l u s i e u r s q u e s t i o n s re l iées à l ' é th ique d e s 
m é d i a s et à leur façon d e traiter les sujets 
t o u c h a n t la mora le , les croyances , la sp i r i ­
tua l i t é , les re l ig ions , d a n s le contexte d e la 
soc ié té ac tue l le . 

Ex- journa l i s te , r é p u t é au teu r d e té lé ro­
m a n s , cofonda teur d e Télévis ion Q u a t r e 
Sa i sons , l 'or iginal Guy Fourn ie r a, le p r e ­
mie r , p l o n g é tê te p r e m i è r e sur cette t h é m a ­
t i q u e . ' 

Pour lu i , « no t re c lergé et no t re té lévi­
s i on p u b l i q u e ont l 'un et l 'autre exacte­
m e n t les d e u x m ê m e s p r o b l è m e s : un p r o ­
b l è m e d ' i m a g e et u n p r o b l è m e d e 
déf in i t ion ». 

Pour Fou rn i e r , au m o m e n t de la Révo lu ­
t ion t r a n q u i l l e , l 'Église d'ici n ' a p a s vu 
d ' a u t r e so lu t ion q u e d e d i spara î t re . « Elle 
s 'est d o n c l i t té ra lement sabordée . Not re 
Ég l i s e a chois i d ' en t re r en réc lus ion . El le 
es! e n t r é e au C a r m e 1 d e la société. . . Cela a 
t e l l e m e n t b i en réuss i q u ' a u j o u r d ' h u i on 
che rche no t re Égl i se et on l ' appe l le . On 
s o u h a i t e u n e n o u v e l l e révo lu t ion . Sp i r i ­
tue l le , cel le- là . Une révo lu t ion q u i res tau­
rera no t r e hé r i t age ch ré t i en , ma i s un vér i ­
t ab le hé r i t age ch ré t i en , p a s la car ica ture 
q u ' o n en avait fait ». 

\ 

Quel est le para l lè le à faire ent re Égl i se 
et té lévis ion p u b l i q u e ? 

Le conférencier s ' e x p l i q u e : « Au Q u é ­
bec , la té lévis ion n o u s a l i t té ra lement « fa­
b r i q u é » u n e cu l tu re ins t an tanée . C'est 
grâce à elle q u ' o n peu t m a i n t e n a n t par le r 
d e cu l tu re . Une cu l tu re a u t h e n t i q u e q u i 
n ' e s t n i amér i ca ine , ni française. Avant la 
té lévis ion , il n ' y avait pas d e cu l tu re a u 
Q u é b e c . Il y avai t d u folklore ; c'est b i en 
différent » 

Et d 'a jouter F o u r n i e r : « Hélas ! cette t é ­
lév is ion p u b l i q u e , s i o n n 'y fait r ien , r i s ­
q u e d e d i spara î t re . . . C o m m e not re c lergé a 
d i s p a r u . Ce n ' es t p a s l ' interférence g o u v e r ­
n e m e n t a l e q u i p r o v o q u e r a cet te i ssue fa­
ta le m a i s l ' i ne r t i e su ic ida i re d ' u n e socié té 
q u i n e sait p l u s ce qu ' e s t u n e vér i tab le t é ­
lév is ion p u b l i q u e et, p i s encore , qu i n e 
s e m b l e p l u s in té ressée à le savoi r ». 

Guy F o u r n i e r s o u h a i t e le re tour d e 
l 'Égl ise et d e la té lév i s ion p u b l i q u e . . . s u r 
la p lace p u b l i q u e , avec l eurs objectifs à d é ­
fendre , l eurs r e s p o n s a b i l i t é s à a s s u m e r . 
«< Cette subs t ance , cet te â m e , ce souffle s p i ­
r i tuel don t n o u s a v o n s si c rue l l emen t b e ­
soin , il ne v i e n d r a p a s tou t seu l . Not re 
Égl i se peu t et do i t ê t re u n e force qu i p r o ­
p o s e des s o l u t i o n s o r ig ina les , d e s so lu ­
t ions différentes q u e cel les écu lées q u e 
n o u s offrent les p e r s o n n a g e s p o l i t i q u e s ». 

M. Fourn ie r a in te rpe l lé l 'Égl ise et la té ­
lévis ion p a r u n e série d ' i n t e r roga t i ons 
m o r d a n t e s , affirmant q u e tou tes d e u x d o i ­
vent r e p r e n d r e leur p lace , é lever la voix 
su r les g r a n d e s q u e s t i o n s d e l ' heu re et y 
j o u e r p l e i n e m e n t leur rô le p u b l i c . 

Cette i n t e rven t ion d e Guy F o u r n i e r s u s ­
cite q u e l q u e s réf lexions . 

L 'Égl ise , c a t h o l i q u e e n par t i cu l i e r parce 
q u e major i ta i re au Q u é b e c pa r r a p p o r t aux 
au t re s Égl ises , s 'es t -e l le m a r g i n a l i s é e e l le-
m ê m e o u a-t-el le é t é marg ina l i s ée p a r la 
société d e p u i s la Révo lu t ion t r a n q u i l l e ? 
Q u e s t i o n ex i s ten t i e l l e à d é b a t t r e . M a i s 
c o m m e n t lui r e d o n n e r u n e p l ace aujour­
d ' h u i ? E n a-t-el le b e s o i n ? Y a- t -e l le droi t 
p a r r appor t à d ' au t r e s aspec ts d e l ' informa­
t ion à diffuser à u n large p u b l i c ? 

Les m é d i a s d ' i n fo rma t ion d e m a s s e ac­
corden t - i l s à la m o r a l e , à la sp i r i tua l i t é , 
a u x croyances , a u x re l ig ions l ' impor t ance 
qu ' e l l e s on t d a n s la société ? 

Les s o n d a g e s ou re levés d e lec ture réal i­
sés su r ce t h è m e , a u cours d e s de rn i è r e s 
a n n é e s , sont p e u révé la teurs d e l ' intérêt 
d e s g e n s p o u r ces q u e s t i o n s . Par contre , 
b o n n o m b r e d e c royan t s r ep rochen t aux 
m é d i a s d e n e p a s consacrer su f f i samment 
d ' e space à ces suje ts f o n d a m e n t a u x . 

L 'Égl i se c a t h o l i q u e , a u Q u é b e c , e n col­
l abora t ion avec d ' a u t r e s Égl i ses et reli­
g ions , a d é c i d é d 'u t i l i s e r s e s p r o p r e s 
m o y e n s p o u r faire pa s se r s o n m e s s a g e . En 
p l u s d ' u n g r a n d n o m b r e d e b u l l e t i n s et re­
vues l a rgement d i s t r i bués , d e la v i d é o rel i ­
g ieuse pa r r a inée p a r la Conférence d e s 
é v ê q u e s d u C a n a d a , p l u s i e u r s d iocèses ont 
lancé l eu r p o s t e d e rad io , à l ' e x e m p l e d e 
Rad io Vi l le -Mar ie à Mont réa l , qu i exis te 
d e p u i s q u a t r e a n s et q u i peu t ê t re s y n t h o -
n isée au 91,3 F M , sep t j o u r s p a r s e m a i n e . 

E n d é c e m b r e de rn i e r . R a d i o N o r d Inc . et 
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CF Télévis ion on t d é p o s é u n e d e m a n d e au 
CRTC p o u r l ' ob ten t ion d ' u n e c h a î n e té lé­
visée p r o p o s a n t u n large éven ta i l d ' é m i s ­
s ions d e q u a l i t é , axées su r les d i m e n s i o n s 
sp i r i tue l les et re l ig ieuses d e la v ie . Réseau 
Vision, p r é s i d é pa r M . J e a n - G u y D u b u c , 
s ' engage à offrir u n e p r o g r a m m a t i o n q u i se 
porterai t à la défense d e s va l eu r s h u m a i ­
nes les p l u s f o n d a m e n t a l e s d e no t r e so ­
ciété, c o m m e la to lérance , la non-v io lence , 
la jus t ice socia le et la so l ida r i t é . Cet te in-
tiat ive est a p p u y é e p a r les Égl i ses ca thol i ­
q u e et ang l i cane . Le Conse i l d e la radiodif­
fusion et d e s t é l é c o m m u n i c a t i o n s doi t 
r e n d r e sa déc i s ion b ien tô t . 

Est-ce p o u r r é p o n d r e a u x a t t en t e s pa r t i ­
cul ières d ' u n e c l ien tè le c ib lée q u e d iverses 
iniat ives s o n t lancées p a r les Ég l i ses et 
c o m m u n a u t é s d ' ic i ? Est-ce p o u r imi te r ou 
p o u r cont recar rer les g r a n d s preachers a m é ­
r icains qu i exercent u n e g r a n d e inf luence 
sur u n g r a n d n o m b r e d e p e r s o n n e s dése s ­
pérées , à la recherche d e la b o n n e pa ro le , 
q u e d e n o u v e a u x projets vo ien t le j o u r ? 
Est-ce face à l ' indifférence d e s m é d i a s d e 
masse q u e les ins t i t u t ions re l ig ieuses ont 
déc idé d e créer l eu r s p r o p r e s ou t i l s de 
c o m m u n i c a t i o n ? 

Le p ré s iden t d u Consei l m o n d i a l p o u r la 
rad io té lév is ion , M . Pier re J u n e a u , aussi 
ex -p rés iden t d e la Société R a d i o - C a n a d a et 
d u CRTC, pour ra i t b i en p o u r s u i v r e cette 
réflexion lors d u second pe t i t -dé j eune r de 
l'Office d e s c o m m u n i c a t i o n s sociales , le 16 
mars p rocha in , à M o n t r é a l . 

Claude M A S S O N 
Éditeur adjoint 
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L'art de se tirer dans le pied 

O ttawa n'en finit plus d'accou­
cher de sa nouvelle loi sur 
l'immigration. Après le rap­
port d'un comité d'étude en 
1997, après les déclarations 
de la ministre Robillard qui 
dévoilait en 1998 les grandes 

lignes de ses intentions, on a maintenant en 
mains une sorte de « livre blanc » qui an­
nonce les orientations de la future législa­
tion. 

Hélas, cet énoncé de politique souffre des 
mêmes maux que les versions préliminaires. 
Le Canada continue à se tirer dans le pied en 
privilégiant une approche empreinte de rec­
titude politique plutôt qu'une approche fon­
dée sur les intérêts objectifs du pays. Car ne 
confondons pas les demandeurs d'asile avec 
les immigrants proprement dits, ceux qui 
passent par la filière normale. 

Les premiers doivent être accueillis, cela 
va de soi, selon des critères dictés par la 
compassion, mais les seconds doivent être 
sélectionnés en fonction des intérêts du pays 
d'accueil, point à la ligne. 

Or, quel est l'intérêt du Canada ? N'est-ce 
pas d'attirer des immigrants dont les activi­
tés auront des retombées économiques et in­
tellectuelles ? La réponse devrait aller de soi. 
Mais ce n'est pas le cas. 

Ainsi , la législation annoncée aura pour 
effet de limiter sérieusement l'entrée des im­
migrants investisseurs — ceux qui entrent au 
pays avec un certain capital et qui sont les 
plus susceptibles de créer des emplois, à tout 
le moins de subvenir à leurs propres besoins 
et à ceux de leur famille. 

Dorénavant, on exigera que le demandeur 
connaisse l'une des deux langues officielles, 
qu'il ait un niveau d'étude supérieur et « une 
expérience importante » des affaires. Ces exi­
gences plairont à l'électoral* mais elles igno­
rent les données fondamentales du phéno­
mène migratoire. 

Nombre de gens d'affaires sont des « self 

made men » à scolarité 
minimale ; plusieurs ne 
pourront prouver qu'ils 
ont une « expérience im­
portante des affaires » 
( on suppose que ce con­
cept flou sera précisé 
dans la législation ) . Cela 
ne veut pas dire qu'ils 
sont incompétents; dans 
le commerce en particu­
lier, le dynamisme peut 
compenser pour le man­
que d'instruction ou le 
manque d'expérience. 

Il est vrai que tous les immigrants inves­
tisseurs n'ont pas créé des emplois durables. 
Et alors ? Ils ne vivent pas aux crochets de la 
société, et ce sont en général des gens pro­
ductifs et ambitieux. Je connais, et ce n'est 
qu'un exemple, un ex-immigrant investis­
seur d'origine chinoise qui, ne pouvant pra­
tiquer ici sa profession, a ouvert un dépan­
neur. L'affaire n'a pas marché. Il a créé, peut-
être, un ou deux emplois très temporaires, 
puis s'est recyclé dans le domaine financier, 
comme conseiller en investissements. Il ga­
gne bien sa vie. Sa femme est enseignante. 
Ses trois enfants sont à l'université et récol­
tent tous les prix. Qui peut dire que cette fa­
mille ne constitue pas un enrichissement 
pour la société d'accueil ? 

La connaissance de la langue est une autre 
de ces exigences abusives. Heureusement, la 
ministre a renoncé à l'idée originelle de faire 
de ce critère une exigence incontournable, 
mais ceux qui pourraient réussir un test 
d'anglais ou de français verront leurs dos­
siers étudiés en priorité. 

La ministre s'obstine à tenir pour acquis 
qu'un immigrant ne peut s'intégrer s'il ne 
connaît pas la langue de la société d'accueil. 
C'est faux. Le promoteur venu de Hong 
Kong qui a construit une grande partie de 
l'ancien emplacement de l'Expo 86, à Van­
couver — et qui de ce fait a contribué gran-

Lysiane 

G Â G N O N 

dement à l'expansion du 
centre-ville — ne parle 
pas un mot d'anglais. 

Il va de soi que s'il 
parlait un dialecte de 
l'Oural plutôt que le can-
tonais dans une ville qui 
compte une forte minorité 
chinoise, il n'aurait pas 
eu autant de possibilités 
de brasser des affaires. 
Mais il reste que depuis 
des décennies, des mil­
liers d'immigrants sont 
entrés au Canada sans 

connaître ni l'anglais ni le français, et qu'ils 
ont tous appris au moins l'une de ces lan­
gues par la suite. 

De toute façon, ce n'est jamais la première 
génération qu'il faut considérer en cette ma­
tière. Les parents peuvent bien balbutier la 
langue toute leur vie, leurs enfants, eux, la 
maîtriseront parfaitement, et c'est cela qui 
compte. 

A u Québec, la conjoncture est plus déli­
cate dans la mesure où le français est minori­
taire en Amérique. La loi 101, qui dirige tous 
les enfants d'immigrants à l'école française, a 
en grande partie réglé le problème, mais le 
système de sélection québécois continue 
d'accorder des points supplémentaires pour 
la connaissance du français. C'est sur ce mo­
dèle qu'est calqué le projet de loi de M m e 
Robillard. 

Ce coup de chapeau au Québec est aima­
ble, mais pour ce qui est des autres provin­
ces, l'exigence linguistique est tout à fait su­
perflue : d'emblée, les immigrants y sont 
plongés dans un bassin anglophone dont la 
puissance d'assimilation est extrêmement 
forte. En privilégiant le facteur langue, le 
gouvernement risque d'écarter d'excellents 
immigrants potentiels. 

Le pire, c'est que cette disposition est di­
rectement dirigée contre les Chinois, car 
nombre d'autres immigrants asiatiques ( Pa­
kistanais, Indiens, etc. ) , de même que les 
Africains et les Antillais des ex-coloniès, 
connaissent déjà l'anglais. 

Toujours au chapitre de l'immigration des 
immigrants indépendants, le projet Robillard 
a cependant le mérite de dépoussiérer les cri­
tères de sélection vieillots. * 

Ainsi, le gouvernement n'établira plus la 
liste des catégories d'emploi pouvant ac­
cueillir de nouveaux venus ( le Canada 
« cherche » présentement des agronomes, 
des cordonniers, des réparateurs de montres, 
etc. ) . 

« Le mode de sélection actuel » , dit avec 
bon sens l'énoncé de politique, « se fonde 
sur la prémisse que les gouvernements peu­
vent intervenir de façon soutenue dans le 
marché du travail et assortir les compétences 
des demandeurs étrangers à des pénuries 
précises. Dans un monde où le changement 
technologique est la norme et où les indus­
tries naissent et meurent du jour au lende­
main, il n'est plus possible de gérer dans le 
détail l'offre et la demande de main-d'oeu-
vre. » 

Le mode de sélection actuel a créé de faux 
espoirs chez les immigrants, sans compter 
que leurs diplômes ne sont pas toujours re­
connus au Canada. Il est effectivement plus 
logique d'insister, comme le propose la mi-
nistre, sur la polyvalence et l'adaptabilité. 

• • • 

Autre volet problématique : la réunifica­
tion des familles. Nous en parlerons mardi. 

Opinions 

Le Conseil de presse 
appuie le proj et ûif oradio 

MICHEL ROY 
L'auteur est président du Conseil de 
presse du Québec. Nous reproduisons 
ici de larges extraits du mémoire 
portant sur le projet Inforadio de la 
Société Radio-Canada qu 'il a présenté 
au Conseil de la radiotélédiffusion et 
des télécommunications canadiennes, à 
l'occasion de ses audiences publiques à 
Montréal, au début de la semaine. 

À l'invitation des dirigeants de la 
radio française de Radio-Canada, 
le Conseil de presse du Québec a 
volontiers accepté de commenter 
la demande de création du réseau 
I N F O R A D I O que le radiodiffu-
seur national formule aujourd'hui 
devant le Conseil de la radiotélé­
diffusion et des télécommunica­
tions canadiennes. 

Sans doute est-il besoin de 
préciser que le projet d'expansion 
du réseau radiophonique d'infor­
mation de Radio-Canada entre 
pleinement dans le champ des 
préoccupations du Conseil de 
presse. 

Dans le présent mémoire, le 
Conseil entend expliciter claire­
ment les raisons qui motivent son 
appui au projet I N F O R A D I O de 
la SRC, après avoir brièvement 
rappelé l'essentiel He la raison 
d'être du Conseil, de son mandat, 
de sa juridiction et de ses réalisa­
tions. ( . . . ) 

Le Conseil a pour mandat de 
promouvoir le respect des plus 
hautes normes éthiques en ma­
tière de droits et responsabilités 
de la presse. Son action s'étend à 
tous les médias d'information 
distribués ou diffusés au Québec, 
qu'ils appartiennent à la presse 
écrite ou électronique. 

L'objectif fondamental du Con­
seil reste donc d'assurer le droit à 
une information libre, honnête, 
véridique et complète sous toutes 
ses formes. Il a aussi comme 
principale fonction la protection 
de la liberté de la presse, c'est-à-
dire le droit pour celle-ci d'infor­
mer et de commenter, sans être 
menacée ou entravée dans l'exer­
cice de ses fonctions par quelque 
pouvoir que ce soit. ( . . . ) 

Son rôle ^'ombudsman de la 
presse comporte aussi un effort 
d'éducation, tant auprès du pu­
blic qu'auprès de la communauté 
journalistique toute entière. Lieu 
de réflexion et de débat perma­
nent sur la déontologie journalis­
tique, le Conseil cherche à déve­
lopper chez le public le goût 
d'une information complète, ri­
goureuse et authentique, inspirée 
par un souci constant d'intégrité 
professionnelle, et à rendre les ci­
toyens de plus en plus conscients 
du rôle essentiel de la presse 
dans une société démocratique. 

Il vise également à favoriser 
l'exercice d'une presse responsa­
ble et soucieuse du respect de son 
public. ( . . . ) 

Notre appui au 
projet Inforadio 

Quel a été le contexte de la 
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dernière décennie dans le do­
maine de la presse radiophoni­
que au Québec, sinon un con­
texte de rapetissement de l'espace 
médiatique consacré à l'informa­
tion et de réduction des ressour­
ces journalistiques ? 

La Société Radio-Canada n'a 
pas été épargnée par ce contexte 
de réduction des ressources, sor­
tant à peine de quelque 10 an­
nées de décroissance. Dans cette 
période trouble, des centres de 
production de la SRC ont été fer­
mes au Québec comme à travers 
le Canada, entraînant d'impor­
tantes pertes d'effectifs. 

Dans les médias privés, au 
cours de la même période, les 
ressources financières et humai­
nes vouées à l'information se sont 
également appauvries. 

Paradoxalement, au cours de 
cette période, le volet « divertis­
sement » a nettement pris le des­
sus en programmation sur la mis­
sion informative des médias... 
devenue parent pauvre. 

Si le vent a tourné, si la con­
joncture s'améliore depuis quel­
que temps dans le domaine de la 
presse électronique, cela ne s'est 
essentiellement produit que du 
côté de la télévision, grâce à la 
mise en service de chaînes de 
nouvelles continues. La produc­
tion radiophonique n'a pas, 
quant à elle, bénéficié de ce vent 
favorable. La radio a perdu de­
puis 20 ans une partie importante 
de son auditoire au profit de la 
télévision. Alors que la radio voit 
ses bénéfices s'amenuiser au fil 
des ans, son intérêt et sa qualité 
fléchissent. Ses auditoires décli­
nent parce qu'elle ne répond plus 
aux besoins nouveaux du public. 
Il faut donc aujourd'hui en favo­
riser le renouvellement, l'adapter 
aux conditions nouvelles, c'est-à-
dire en faire un instrument d'in­
formation et d'analyse qui puisse 
éclairer, intéresser, voire stimuler 
les auditeurs. Telle est l'une des 
voies que nous sommes heureux 
de voir emprunter à la faveur du 
projet d ' I N F O R A D I O . C'est en 
tenant compte de tout ce contexte 

qu'intervient aujourd'hui l'appui 
du Conseil de presse du Québec 
au projet de Radio-Canada. Plu­
sieurs facteurs militent en effet, 
aux yeux du Conseil, en sa fa­
veur : 

1. La réputation de Radio-Ca­
nada dans le secteur de l'informa­
tion n'est plus à faire. S'inspirant 
d'une solide politique journalisti­
que interne, la SRC cherche 
constamment — il faut le recon­
naître — à produire des émis­
sions d'information de qualité 
qui présentent à l'antenne une vi­
sion pluraliste de la société ; des 
émissions qui invitent aussi à la 
réflexion. Aussi pouvons-nous 
affirmer que Radio-Canada s'ac­
quitte généralement, de façon ho­
norable, de son mandat de réseau 
national d'information. Mais ce 
radiodiffuseur pourrait évidem­
ment faire mieux et plus... et cela, 
en tant que réseau publié natio­
nal d'information. 

2. Le projet de création d'une 
chaîne de nouvelles continues à 
la radio de la SRC tombe donc à 
point nommé. La mise en service 
d ' I N F O R A D I O favoriserait à la 
fois l'enrichissement du contenu 
de sa programmation en informa­
tion et de ses effectifs journalisti­
ques, comme l'indique et s'y en­
gage d'ailleurs Radio-Canada. 

3. Une autre retombée positive 
d ' I N F O R A D I O serait de permet­
tre une meilleure utilisation et 
mise en valeur du réseau de jour­
nalistes déjà en place dans les 
stations régionales de Radio-Ca­
nada au Québec, comme à travers 
tout le Canada. 

4. Le dernier élément mais non 
le moindre plaidant en faveur du 
projet : l'ajout d'une source d'in­
formation radiophonique conti­
nue, et crédible, à la disposition 
et à l'image de la société québé­
coise et canadienne. 

En conclusion 
De l'avis du Conseil de presse, 

il est bien difficile de s'opposer à 
un projet aussi réfléchi et bien 
stucturé que celui d ' I N F O R A D I O 
dont la concrétisation aura des ef­
fets bénéfiques dans les milieux 
québécois et canadien de la 
presse, tout autant que pour le 
grand public consommateur d'in­
formation à l'échelle nationale. 

Le droit du public à l'informa­
tion, à l'aube de l'an 2000, fait 
désormais partie de la liste des 
droits universels de la personne. 
Nul doute que le futur réseau de 
nouvelles continues de la radio 
de Radio-Canada contribuera à 
assurer la pérennité de ce droit 
auprès de la population québé­
coise et canadienne. 

Enfin, si le CRTC agrée la de­
mande de Radio-Canada, le Con­
seil de presse du Québec verrait 
d'un bon oeil que le réseau I N ­
F O R A D I O songe à enrichir éven­
tuellement sa programmation de 
quelques segments d'affaires pu­
bliques, de manière à favoriser 
sur ses ondes la réflexion sur l'ac­
tualité humaine, et l'évolution de 
la connaissance et de la pensée. 
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« La comédie 
a assez duré ! » 

HUBERT TR0ESTLER 
« La nuit n 'est jamais complète 
Il y a toujours puisque je le dis 
Puisque je l'affirme 
Au bout du chagrin 
une fenêtre ouverte 
Une fenêtre éclairée 
Il y a toujours un rêve qui veille... » 

Paul Éluard 

Notre fils de 19 ans, Simon, s'est sui­
cidé la semaine dernière. « La comé­
die a assez duré » , nous a-t-il écrit 
dans sa lettre d'adieu. « Toutes mes 
illusions s'effritent les unes après les 
autres » , a-t-il ajouté, d'une écriture 
décidée. 

Mon fils, j'ai ce même sentiment 
aujourd'hui, mes illusions s'effritent 
aussi. M a vie n'a pas toujours été fa­
cile, j'ai subi de durs coups sous 
l'angle professionnel, je me suis 
néanmoins toujours accroché à l'idée 
que, au moins, quelque part, j'avais 
réalisé quelque chose de bien : mes 
deux enfants. Et là, mardi dernier, 
tout d'un coup, brutalement, tu m'as 
démontré que je m'étais cruellement 
trompé. Ta soeur et toi représen­
taient à mes yeux mes ultimes certi­
tudes, tout pouvait s'écrouler, il me 
resterait toujours mes enfants. Mardi 
dernier, tu m'as dit : non, papa, je 
souffrais trop. 

La Semaine de prévention du sui­
cide tire à sa fin. Dans un article très 
éclairant publié samedi dernier dans 
La Presse, souffrance et suicide sont 
présentés comme intimement reliés. 

« Comment cette personne qu'on 
aimait pouvait-elle souffrir au­
tant ? » lisait-on. Comment, surtout, 
n'avons-nous jamais senti l'immen­
sité de cette souffrance ? Bien sûr, 
nous nous étions bien rendu compte 
que tu étais blessé par ta rupture 
avec ta fiancée, certes avons-nous été 
témoins de ton désespoir face à ce 
rejet inattendu, mais jamais n'avons-
nous imaginé que tu te tuerais pour 
une peine d'amour. « Tu trouveras 
un jour une autre amoureuse, 
t'avons-nous répété pendant des 
jours, tu es jeune, beau, tu as toute la 
vie devant toi. » Nous avons sous-
estimé ta douleur, nous avons si mal 
évalué le vide profond que tu res­
sentais, nous ne t'avons tout simple­
ment pas compris. II y a tant de jeu­
nes qui se remettent d'une peine 
d'amour, nous avons cru que tu al­
lais, toi aussi, passer au travers. 

Dans ta lettre d'adieu, tu nous a 
demandé de ne pas nous culpabili­
ser. Nous respectons tes dernières 
volontés. Ah , c'est plus facile à dire 
qu'à faire, mais avons-nous le 
choix ? Nous ne pouvons pas aller à 
rencontre de ton testament. « Il 
vient un jour où l'amour des parents 
ne suffit plus pour enrayer la dou­
leur de vivre de leurs enfants » , nous 
a écrit une amie, Solange, il y a 
quelques heures, dans un mot récon­
fortant. Fiston, nous t'avons aimé 
avec ce que nous sommes, avec nos 
grandeurs et nos limites, nous 
t'avons aimé comme s'aiment les hu­
mains qui s'aiment, bien et mal à la 
fois. Nous ne nous culpabiliserons 
pas, c'est juré. 

Ce qui n'empêche pas que, pour 
nous aussi, « toutes les illusions s'ef­
fritent les unes après les autres » . En 
quoi allons-nous croire maintenant. 

à quoi allons-nous, ta soeur, si 
jeune, ta mère et moi, à quoi allons-
nous nous accrocher pour conti­
nuer? Pas juste continuer à vivre, 
mais continuer aussi à être heureux. 

Eh bien, nous n'avons encore ja­
mais vu les pyramides d'Egypte, ni 
la Terre de feu. Nous irons mainte­
nant. Nous n'avons encore jamais 
marché sur les rives du Danube ni 
sur les plages de la Polynésie, nous 
le ferons un jour. Nous n'avons ja­
mais mangé des bunelos mexicains, ni 
du gado-gado indonésien, l'heure est 
venue. Il y a tant de parfums que 
nous n'avons jamais encore humés, 
tant de musiques que nous n'avons 
encore jamais écoutées, tant de fleurs 
et d'oiseaux dont nous ne connais­
sons pas encore le nom, tant, tant de 
choses à voir, à faire, à goûter, à 
lire... Jamais n'aurons-nous assez 
d'une seule vie ! Le temps presse et, 
déjà, Julie, ta soeur, a déclaré qu'elle 
voulait maintenant voir la Provence 
et Venise. 

Tu aurais dû nous appeler avant 
de partir, cher fils, peut-être aurions-
nous pu te redire qu'il y a T O U ­
JOURS, quelque pan, quelqu'un qui 
nous attend, quelqu'un qui nous 
aime, quelqu'un qui va nous amener 
faire un tour de deltaplane, danser la 
samba ou, tout simplement, nous 
trouver beau et nous offrir de parta­
ger nos douleurs et nos espoirs. Il y 
a trois jours, ta copine et collègue de 
travail, Brigitte, nous disait que vous 
auriez pu faire, elle et toi, des choses 
géniales ensemble. Elle avait senti 
l'artiste en toi. Tu aurais dû télé­
phoner à Brigitte, à David, à Jo, à la 
voisine... Tu aurais dû demander de 
l'aide, crier au secours, hurler... 

Il y a T O U J O U R S une sortie sur 
l'autoroute, il y a T O U J O U R S une 
bonne raison de vivre. Souvent, la 
plupart du temps, il suffit juste d'at­
tendre quelques jours, d'accepter la 
main que l'on nous tend, puis c'est 
reparti, la vie ! Tu aurais dû juste 
être un tout petit peu patient. 

« W e are all just prisonniers here 
of our o w n devices. » Ces paroles 
sont extraites de ta chanson préférée. 
Hotel California, que tu jouais si bien 
sur ta guitare. Nous sommes tous 
prisonniers de nos propres plans, 
cela signifie que nous pouvons sans 
cesse redessiner nos plans quand ils 
ne conviennent plus, quand ils de­
viennent périmés, douloureux ou 
étouffants. Nous, les humains, nous 
détenons ce pouvoir. 

« De 1976 à 1996, le taux de sui­
cide a augmenté de 78 % chez les 
hommes de 15 à 39 ans » , nous ap­
prenait La Presse de samedi dernier. 
Trop, c'est trop. Que pouvons-nous 
faire ? Nous sommes si impuissants. 

Toi, Simon, tu peux faire quelque 
chose. Tu dois. Va, va maintenant, 
va vite dire à tous ces jeunes de ton 
âge qui ont une peine d'amour, un 
instant de doute, une minute de dé­
sespoir, un trou noir... va leur dire, 
comme tu nous le disais parfois, va 
leur dire de « prendre ça cool » . Va 
leur dire qu'ils ont le pouvoir de 
changer leurs plans. Va leur dire de 
s'accrocher à la vie. Va leur dire que 
dans cinq minutes, dans deux heu­
res, dans trois jours ou dans une se­
maine, ils vont trouver une raison de 
v ivre . Vas-y sans larder ! Ç a 
presse !! ! La comédie a assez duré. 
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Plus 

Hors des sentiers battus 
Le retour des anglophones à Québec 

et dialogue entre judéo et franco-québécois 

G é r a l d L e B l a n c 

e Québec, on ap­
prend que les an­
glophones veulent 
ramener ceux qui 
ont quitté la Vieille 
Capitale depuis 30 
ans. Et de Chicou-

timi, Gérard Bouchard veut rappro­
cher les nationalismes judéo et 
franco-québécois. 

Vraiment hors des sentiers battus 
ces projets conçus loin des ornières 
montréalaises ! 

À Québec, le projet de retour des 
anciens ou d'attrait de nouveaux 
nous est raconté par Leon Jackson 
et Howard Bruce, tous deux nés en 
1966 dans la ville où ils comptent 
bjen mourir. 

Leon dirige la Voice of English Que­
bec, le" pendant de notre Alliance 
Quebec, et Howard préside la En­
glish Quebec Chamber of Commerce. Ils 
ont été frappés de voir les écoles 
privées de la région mettre l'accent 
sur l'apprentissage de l'anglais lan­
gue seconde, tandis que les prési­
dents de compagnies de pointe se 
plaignaient de manquer de person­
nel bilingue. 

Bruce entend donc entrer en con­
tact avec le réseau des chambres de 

commerce du Canada et des États-
Unis pour vanter les mérites de 
Québec. « Une des plus belles vil­
les du monde, où l'on peut faire du 
ski ou jouer au golf à une demi-
heure de route de son travail » , dit 
Howard Bruce. « Une communauté 
qui a rapetissé, mais qui demeure 
vivante et qui peut compter sur un 
bon réseau de services qu'on s'ef­
force d'améliorer » , ajoute Leon 
Jackson. 

Ils estiment que la communauté 
a fondu de moitié de 1971 à 1991, 
passant de près de 20 000 à moins 
de 10 000, pour se stabiliser depuis 
dix ans. 

Comment convaincre les Cana­
diens de venir à Québec quand 
leurs journaux répètent sans cesse 
que seuls les « pure laine » ont des 
chances de succès au Québec ? 

« C'est un mythe répandu pour 
des raisons politiques, mais la réa­
lité c'est qu'on peut faire une très 
bonne carrière même si l'on ne 
maîtrise pas parfaitement le fran­
çais » , répond M. Jackson. 

« C'est vrai qu'il est plus facile 
d'attirer des gens d'Irlande et 
d'Ecosse que d'Alberta ou d'Onta­
rio. Il faut une grosse campagne de 
relations publiques, refaire l'image 
défigurée par l'autre Howard ( Gal-
ganov ) . C'est possible mais ça va 
demander un certain temps » , selon 
Me Bruce. 

Eux-mêmes enfants de mariages 
exogames, père anglo et mère 
franco, comme c'est souvent le cas 
quand on forme moins de deux 
pour cent de la population, nos 
deux jeunes ambassadeurs ajoutent 
qu'il faut bien sûr parler français 
pour vivre à Québec. 

Surtout que les anglophones de 
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Québec sont dispersés aux quatre 
coins de la communauté urbaine. 
On ne trouve plus de concentration 
a Sillery, l'ancien Westmount de 
Québec, mais encore un peu à 
Shannon et Saint-Gabriel, les deux 
villages entourant la base militaire 
de Valcartier. 

C'est avec ces anglos de Québec 
qu'il faut comparer les francos du 
reste du Canada. Les anglos de 
Montréal réclament eux le droit de 
vivre en anglais comme partout au 
Canada et en Amérique du Nord. 
« On est égal ou on l'est pas » , 
comme disent Howard Galganov et 
William Johnson. 

D e la Sagamie à la 
Côte-Sainte-Catherine 

Dans le royaume de la Sagamie, 
Gérard Bouchard se demandait 
pourquoi les judéo et les Québé­
cois francophones, plus nationalis­
tes les uns que les autres, n'arri­
vaient pas à se parler et à 
s'entendre. 

Il en a parlé à Pierre Anctil, 
grand expert des questions juives 
et trait d'union entre les deux com­
munautés, qui l'a mis en con tac t 

avec Zipporah Shnay, directrice de 
la Biblothèque publique juive de 
Montréal. 

Et l'on a décidé de passer la jour­
née du 25 mars à parler ensemble 
des identités respectives et des per­
ceptions mutuelles, c'est-à-dire des 
manières de se définir et de voir 
l'autre. ( L'édifice Cummings où 
loge la bibliothèque étant en plein 
chantier —un projet d'expansion 
de 30 millions pour le quartier gé­
néral des institutions juives de la 
Côte-Sainte-Catherine — c'est dans 
une synagogue que se tiendra le 
colloque. ) 

On se demande cependant com­
ment une telle rencontre peut 
transformer les intérêts politiques 
divergeants qui sont à la source des 
blocages durables entre les deux 
groupes. 

Pierre Anctil, tellement impliqué 
dans la communauté juive qu'il en 
est venu à y diriger l'importante 
fondation Miriam pour le soutien 
aux handicapés i n t e l l e c t u e l s , nous 
répond qu'on peut encore appren­
dre des choses sur notre passé com­
mun. 

« C'est surtout différent, ajoute-
t-il, d'apprendre des choses ensem­
ble au lieu de le faire chacun de 

son côté. Que l'Institut interuniver­
sitaire de recherches sur les popu­
lations ( IREP ) et la Bibliothèque 
publique juive se rencontrent, ce 
n'est pas anodin. Que des intellec­
tuels passent une journée ensemble 
dans le Temple Emanu-El-Beth 
Sholom n'est pas non plus sans im­
portance. 

« La bibliothèque, fondée en 
1914, fut le centre de la vie intel­
lectuelle juive et la synagogue du 
métro Atwater fut celle visitée par 
le cardinal Léger pour marquer 
l'ouverture de Vatican II aux autres 
religions. 

« Il est aussi significatif de rap­
peler que c'est à la Bibliothèque 
juive que l'historien David Rome a, 
pendant 20 ans, prêché avec l'écri­
vain Naïm Kattan le rapproche­
ment avec la majorité francophone 
du Québec. 

« Il faut sortir des sentiers battus 
d'un débat qui tourne en rond. La 
meilleure manière, c'est de jumeler 
deux institutions responsables et 
de permettre aux intellectuels 
d'imaginer un avenir commun. » 

Au chapitre des symboles, on 
pourrait ajouter qu'en plus de diri­
ger l'IREP, Gérard Bouchard ensei­
gne dans le château-fort du natio­
nalisme franco-québécois, dont 
l'actuel grand chef est son frère Lu­
cien. 

On retrouvera parmi les confé­
renciers invités, Jack Jedwab, Vic­
tor Teboul et Greta Chambers, mais 
aussi plusieurs jeunes i n t e l l e c t u e l s 

judéo et franco-québécois. 
Le colloque est ouvert au grand 

public et l'on peut s'y inscrire à la 
Bibliothèque juive de Montréal. 
Les frais d'inscription de 20 $ 
( 10 $ pour les étudiants ) incluent 
le dîner et les rafraîchissements. 

L'Europe face 
• • * a son passe 

M a r i o R o y 

B Europe, qui fut au 
r XX e siècle le berceau 

de tous les totalitaris­
mes, demeure fasci­
née par les chutes 
successives de ses 
États constituants 

ainsi que de plusieurs de ses colo­
nies et zones d'influence dans la 
déraison politique. En même 
temps, elle reste totalement et chro-
niquement incapable d'expliquer 
pourquoi c'est sur le continent le 
plus *i civilisé » de la planète que 
furent concoctés les régimes les 
plus barbares de l'histoire contem­
poraine. 

Grande récapitulation historique 
avant de quitter définitivement le 
siècle, et même le millénaire ? Ou 
préparation psychologique au 
dixième anniversaire de la chute 
du Mur de Berlin ( survenue en no­
vembre 1989 ) qui, pendant 28 ans, 
fut à la fois le résultat et le symbole 
du choc des tyrans ? Toujours est-il 
que, en France, en Allemagne, en 
Grande-Bretagne et même aux 
États-Unis, sont apparus cet hiver 
une avalanche d'ouvrages — et une 
poignée de films— se proposant 
de refaire, sous un angle ou un au­
tre, l'examen de cette question. 

L'opération est apparemment pé­
nible à souhait puisque beaucoup 
dç ces oeuvres ont suscité ce type 
de débats tonitruants et belliqueux 
dont les Français, en particulier, 
ont Je secret. 

• m 

Si la polémique née autour du 
gigantesque Livre noir du commu­
nisme ( collectif, Robert Laffont, tout 
juste réédité en poche. Bouquins/ 
Robert Laffont ) s'est récemment 

enrichie de nouveaux développe­
ments, c'est sans conteste à un for­
midable retour sur le nazisme au­
quel on assiste principalement. 

Et, fréquentant les réexamens de 
ces deux pôles de la terreur, on 
constatera à nouveau en quoi ils au­
ront fondamentalement différé, et 
pourquoi l'un s'étendit dans le 
temps et l'espace, alors que l'autre 
fut local et éphémère bien que for­
midablement meurtrier. 

Ainsi, Le Livre noir s'attelait-il à la 
tâche d'analyser un système, alors 
que l'on tente peu d'expliquer le 
nazisme autrement qu'en faisant à 
répétition le portrait d'un seul 
homme, Hitler, que l'on ne cesse de 
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psychanalyser. Le nazisme est en­
core et toujours décrit aujourd'hui 
sous l'angle de l'insondable souf­
france humaine qu'il a engendrée, 
ce qui ne peut soulever aucune 
contestation ; alors que le commu­
nisme continue d'être pesé —en 
Europe, bien sûr, car, vu d'ici, ce 
débat semble parfaitement surréa­
liste— sur les plateaux d'une ba­
lance commodément érigée dans 
l'abstrait, bien au-dessus de • ces 
basses terres où vivent et meurent 
les hommes. 

Retour sur le naz isme 
Après le magnifique La Vita è Bella 
du cinéaste Roberto Benigni, qui 
traitait des camps sur un ton inu­
sité, sont apparues cette semaine au 
Festival du film de Berlin un cer­
tain nombre d'oeuvres cinémato­
graphiques faisant de semblables 
retours sur le passé. Dont Aimée et 
Jaguar, de Max Faerberboeck, film 
inspiré de l'histoire d'amour réelle 
de deux Allemandes, dont l'une 
juive, sous le I I I e Reich. Après La 
Liste de Schindler de Steven Spiel­
berg qui, selon lui, a servi de dé­
clencheur, « nous pensons avoir le 
devoir de faire ce genre de film » , 
explique Faerberboeck ( à l 'AFP ) . 

Ce devoir de témoignage, que le 
cinéma ressuscite aujourd'hui pour 
un vaste public, trouve à s'exercer 
d'abondance dans l'écrit —ce que 
l'on pourrait appeler les écrits de la 
souffrance. 

Les derniers mois ont vu appa­
raître une assez ahurissante gamme 
de récits autobiographiques et au­
tres mémoires liés au Reich et aux 
camps de la mort, jusques et y com­
pris l'ouvrage d'un Canadien 
d'adoption, Arthur Schaller : 100 Ci­
garettes and a Bottle of Vodka ( Lester 
Books ) . Mentionnons en outre / 
Will Bear Witness de Victor Klempe-
rer ( Random House ) , première 
partie d'un journal intime où l'au­
teur, un juif décédé en 1960, ra­
conte comment le Reich rendit la 
vie quotidienne insupportable à 
ceux et celles qui, par miracle, 
échappèrent aux camps : un État 
« civilisé » peut glisser vers la bar­
barie, démontre Klemperer en do­
cumentant ce glissement au jour le 
jour —cette même horreur quoti­
dienne, « ordinaire » en quelque 
sorte, est dépeinte par l'historien 
Peter Gay dans My German Question : 
Growing Up in Nazi Berlin ( Yale Uni­
versity Press ) . 

Cela finit par donner lieu à une 
sorte d'escalade, ce dont témoigne 
l'affaire d'une supposée « fausse » 
autobiographie. Fragments, de Bin-
jamin Wilkomirski ( Schocken ) , 
un rescapé des camps que certains 
ont accusé de n'avoir rien vécu de 
ce qu'il raconte. « Nous serions 
dans un monde vraiment étrange si 
un homme voyait un bénéfice quel­
conque à se décrire comme une vlc-
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Adolf Hitler banalisé ? 

time de l'Holocauste » , a commenté 
Arthur Samuelson ( dans Time ) , 
patron de la maison d'édition, pour 
venir à la rescousse de son auteur. 

Mais ne vivons-nous pas, de fait, 
dans un monde bien étrange ? 

Banaliser Hi t ler ? 
Ainsi, on croit qu'existent une 

bonne centaine de biographies di­
tes « sérieuses » du Fuhrer — sans 
parler d'innombrables mémoires et 
autres récits personnels. Or, s'ajou­
tent maintenant, en traduction fran­
çaise. Pourquoi Hitler I Enquête sur 
l'origine du mal, de l'Américain Ron 
Rosenbaum ( JC Lattes ) ; en fran­
çais également, le Hitler du journa­
liste et professeur allemand Guido 
Knopp ( Jacques Grancher ) ; ainsi 
que, en anglais, l'ouvrage de l'his­
torien britannique Ian Kershaw, 
Hitler 1889-1936 ( N o r t o n ) —une 
seconde partie viendra éventuelle­
ment compléter cette somme. 

Dans les trois cas, les auteurs ont 
visiblement voulu dépasser les 
faits, relativement connus si l'on 
excepte les « révélations » , pas tou­
jours fiables, obtenues du fait de 
l'ouverture des archives soviéti­
ques : ils tentent d'expliquer Hit­
ler, et par conséquent le Reich. Il 
s'agit d'une entreprise considérable 
qui devient à certains moments un 
peu hallucinatoire ( en particulier 
lorsque, dans Rosenbaum surtout, 
il est question de la sexualité d'Hit­
ler ainsi que de son désormais célè­
bre testicule orphelin ) et qui, en 
tout état de cause, a déclenché en 
France l'hallali. 

« Ils veulent banaliser Hitler » , 
s'est exclamé L'Événement en page 
frontispice, pointant du doigt 
Knopp et Rosenbaum. C'est Claude 
Lanzmann qui a sonné la charge, 
comme il l'avait fait pour fustiger 
L'a Liste de Schindler et le fera pour La 
Vita è Bella. On a même catapulté 
Lanzmann à la tête d'une « école » , 
celle des anti-explicationnistes, 
pour qui Hitler et le Reich se si­
tuent en dehors de l'humain, de ses 

ouvres et de ses pompes. Pour qui, 
par conséquent, il est sacrilège de 
tenter d'identifier les virus psycho­
logiques et sociaux qui conduisi­
rent à la pathologie nazie. 

Or, on peut raisonnablement 
soutenir que l'entêtement à décrire 
Hitler comme un être parfaitement 
étranger à la nature humaine paraît 
plus dangereux, à terme, que de 
voir lucidement agir en lui les for­
ces du mal qui habitent l'espèce. 

Au surplus, « si toute tentative 
d'historiser le fascisme ( et le na­
zisme ) est considérée comme une 
compréhension coupable à l'égard 
de ses crimes, alors les historiens 
du XX e siècle n'ont plus qu'à se 
taire, sous peine d'être accusés de 
complicité posthume » , écrivait le 
regretté François Furet à Ernst 
Nolte ( reproduit dans Fascisme et 
Communisme, Pion ) ; Nolte est cet 
historien allemand précisément dé­
claré infréquentable et dont une des 
thèses, fort discutable au demeu­
rant, veut que le nazisme ait été au 
départ une réponse au bolchevisme 
qui menaçait l'Europe entre les 
deux guerres. 

La barbarie a-t-elle 
un avenir ? 

Par une étonnante asymétrie, 
justement, on ne trouve que des ex­
plications aux crimes des dictatures 
dites de gauche — les deux termes 
sont évidemment inconciliables, 
mais on ne peut rien contre l'usage. 

À ce point que deux auteurs, 
Ilios Yannakakis et Pierre Rigoulot 
( lequel a collaboré au Livre noir du 
communisme ) , ont senti le besoin de 
dresser un relevé circonstancié des 
ondes de choc que l'ouvrage collec­
tif a provoquées, en particulier en 
France, où Le Livre noir a été ac­
cueilli par d'ultimes et anachroni­
ques sursauts de dénégation déses­
pérée — les médias français ont 
publié une vingtaine d'articles cri­
tiques avant la parution de l'ou­
vrage ( ! ) , écoulé par ailleurs à 
150 000 exemplaires, succès abso­

lument inusité pour une somme de 
850 pages qui est au fond un mar-
tyrologue assez peu invitant. 

« Il faut croire que le vécu, l'ex­
périence des peuples, les innom­
brables témoignages et les connais­
sances accumulées représentent 
peu de chose devant l'idéologie » , 
écrivent Yannakakis et Rigoulot. 
Leur essai. Un pavé dans l'Histoire 
( Robert Laffont ) , est tout aussi 
aride que l'était Le Livre noir, et sus­
cite les mêmes interrogations, dont 
la plus intéressante tient en une 
phrase : « Plus neuve est la ques­
tion de savoir comment envisager, 
contre les totalitarismes qui veulent 
coûte que coûte faire le Bien, une 
philosophie qui parte de l'existence 
des victimes et une politique qui 
vise seulement à en diminuer le 
nombre et les souffrances » . 

Car ce passé que l'on a vu a 
peut-être un bel avenir : les défer­
lements barbares du X X e siècle 
ayant été déclenchés au nom du 
Bien ( pureté et croissance nationa­
les, égalité et justice universelles ) , 
les pessimistes noteront que cet ap­
pétit du Bien imposé, s'il se mani­
feste aujourd'hui de façon heureu­
sement plus soft, n'en demeure pas 
moins une motivation majeure de 
l'action de l'État sur la société ci­
vile. Quant à l'Europe, elle se 
trouve engagée dans un processus 
d'unification extrêmement promet­
teur et, à la fois, habitée par des dé­
mons qui refusent de mourir — la 
France, par exemple, ne compte-t­
elle pas deux grands partis d'extrê­
me-droite ainsi que le seul Parti 
communiste d'importance fonc­
tionnant toujours sous ce périlleux 
vocable en Occident, reconduisant 
ainsi des « formats » politiques 
qui, partout et toujours, ont induit 
la catastrophe ? 

« Le secret de l'Europe est 
qu'elle n'aime plus la vie » , écrivait 
Albert Camus au début des années 
50 ( dans L'Homme révolté ) . 

Serait-il du même avis aujour­
d'hui ? 
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Plus 

Les militants aux cheveux courts 

•V 
Katia Gagnon 

du bureau de La Presse 
QUÉBEC 

« c est encore les 
j eunes qui 
v o n t 
payer ! » Le 
cri du coeur 
de la généra­
tion X , lancé 

par Mario Dumont à ses deux aînés 
au très médiatisé débat des chefs, a 
résonné fort durant la dernière 
campagne électorale. Et montré à 
quel point les jeunes ont su, depuis 
peu, s'organiser en une nouvelle 
force de frappe avec laquelle il fau­
dra désormais compter. Leurs pa­
rents agitaient des pancartes : chez 
cette nouvelle race de militants aux 
cheveux courts, on dégaine plutôt 
son cellulaire. 

Car Mario Dumont n'est que le 
porte-parole le plus visible d'un 
véritable lobby jeunesse, qui a peu 
à peu étendu ses tentacules dans 
l'ensemble de la société québé­
coise. La preuve : qui avait entendu 
parler des clauses orphelin il y a un 
an à peine ? Ces jeunes, qui ne sont 
pas près de disparaître du paysage 
québécois, ont fait de cette cause 
un véritable cheval de bataille pour 
défoncer les obstacles qui se dres­
sent devant les jeunes sur le che­
min du marché du travail. « C'est 

la pointe du harpon », résume Ma­
rio Dumont. 

François Rebello a 28 ans. Il fait 
partie du noyau dur de ces jeunes 
lobbyistes, qui se décrivent poéti­
quement comme des « maqui­
sards ». Issu du mouvement étu­
diant — il a été président de la 
Fédération des étudiants universi­
taires au début des années 90 — il 
a entraîné avec lui des dizaines de 
jeunes, militants dans l'âme, et qui 
sont maintenant dispersés un peu 
partout : dans les syndicats, dans 
les jeunes chambres de commerce, 
dans les partis politiques. Ils res­
semblent en fait étrangement à 
cette fameuse « gang » de l'Union 
générale des étudiants, qui a été, 
dans les années 60, une véritable 
pépinière pour la politique québé­
coise : Bernard Landry, Louise Ha-
rel, Jean Doré, Gilles Duceppe y 
ont tous fait leurs classes. 

Époque oblige, ce nouveau 
lobby jeunesse ne défend plus de 
grandes causes idéologiques en 
manifestant sur le mont Royal. 
« Nous sommes des sociaux-démo­
crates adaptés à la nouvelle con­
joncture », résume Patrick Lahaie, 
alter-ego de Rebello à la FEUQ, 
maintenant attaché politique au 
Parti québécois. Ils ont plutôt dé­
cidé de se préoccuper du sort, en­
core ignoré, des jeunes travailleurs 
québécois. Aucun groupe de pres­
sion ne s'occupait des intérêts de 
cette classe de jeunes citoyens jus­
qu'à ce que Rebello crée Force jeu­
nesse, une organisation qui ras­
semble des jeunes, aussi bien 
médecins que des cols bleus, ensei­
gnants ou gardiens de prison. 

La vraie bataille 
Tous n'ont qu'une chose en com­

mun : ils s'estiment victimes de ces 
clauses dites orphelin, discrimina-

François Rebello, du culot à revendre. 
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Normand Morin 

toires pour les jeunes travailleurs. 
Ces jeunes ont entrepris la pre­
mière vraie bataille menée par le$ 
travailleurs de la génération X, no­
tent plusieurs observateurs. 

« Les clauses orphelin, c'est une 
bombe à retardement pour la so­
ciété », tranche le sociologue J a c ­
ques Grand-Maison. 

Ces clauses pourraient en effet 
être à la base du fossé économique 

, qui s'est créé entre les générations 
au cours des 20 dernières années, 
avance l'économiste René Moris-
sette, de Statistique Canada. Un 
jeune d'aujourd'hui peut gagner 
jusqu'à 20 % de moins que son 
père au même âge, dit-il. 

Pour venir à bout des clauses or­
phelin, plutôt que de manifester 
devant le Parlement, les groupes de 
jeunes utilisent maintenant les tac­
tiques du lobby, nouvelles pour 
eux : une argumentation solide. 
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Claireandrée Cauchy 

étayée par des études, des contacts 
politiques, doublés d'une utilisa­
tion judicieuse des médias. 

« J e me suis rendu compte que 
le milieu de l'emploi, c'était un mi­
lieu de négociation. Les choix 
qu'on y fait sont faits en fonction 
des rapports de force. Il fallait créer 
un rapport de force favorable aux 
jeunes, sinon, on se faisait fourrer. 
Raisonnement mathématique », 
lance François Rebello. 

« On choisit davantage nos ba­
tailles et celles qu'on mène, c'est 
pour gagner », ajoute Clairandrée 
Cauchy, présidente du Conseil per­
manent de la jeunesse, qui a vu, 
depuis un an ou deux, les groupes 
de jeunes se métamorphoser. 

« Les groupes se parlent beau­
coup plus qu'avant et tissent entre 
eux des réseaux beaucoup plus 
forts. Il y a eu une véritable prise 
de conscience que si nous n'avions 

pas un réseau fort, on n'arriverait 
jamais à mettre des sujets comme 
les clauses orphelin à l'ordre du 
jour. Et c'est ce qui fait qu'une gé­
nération peut prendre sa place », 
note-t-elle. 

Et, sans trop le vouloir, les syn­
dicats sont devenus la première ci­
ble de ce lobby en émergence. À la 
Centrale de l'enseignement du 
Québec, par exemple, un mouve­
ment de jeunes enseignants s'est 
créé pour protester contre le gel des 
échelons, utilisé par la centrale 
pour pallier la compression de six 
pour cent imposée par le gouverne­
ment Bouchard. Les jeunes ensei­
gnants y perdent jusqu'à 1000 S 
par an. 

« J'ai été extrêmement déçu par 
mon syndicat. La négociation s'est 
faite sur le dos des jeunes. On a été 
sacrifiés », s'insurge Normand Mo­
rin, un jeune enseignant qui, 
comme 125 autres collègues,^ a 
porté plainte contre son syndicat à 
la Commission des droits de la per­
sonne. L'Association de défense 
des jeunes enseignants regroupe 
maintenant piès de 500 membres. 

Mais y aura-t-il une vie après les 
clauses orphelin pour ce nouveau 
lobby jeunesse, ou l'alliance'n'est-
elle que circonstancielle ? « Le dan­
ger, c'est que les clauses occultent 
tous les autres problèmes »; ac­
quiesce Clairandrée Cauchy. . 

« J'espère que la coalition Va 
continuer pour la prochaine lutte. 
Les clauses orphelin, c'est très-ac­
crocheur, mais les revendications 
des jeunes ne s'arrêtent pas 1 .̂ Il ne 
faut pas l'oublier », conclut Karine 
Lavoie, qui, à titre de toute jeune 
présidente du Syndicat des travail­
leurs de loisirs de Laval, s'est bat­
tue pour que ses 8 0 0 membres re-, 
jettent l'imposition d'une clause 
orphelin. 

. m, 

Le culot de François Rebello 

F rançois Rebello a tou­
jours eu une bonne 
dose de culot. Même 
Robert Bourassa n'en 
était pas revenu quand 
Rebello, alors prési­
dent de la Fédération 

étudiante universitaire, avait res­
sorti des écrits de jeunesse du pre­
mier ministre quand celui-ci a 
voulu hausser les frais de scolarité. 
Or, les oeuvres de l'étudiant Bou­
rassa étaient un vibrant plaidoyer 
sur l'importance de... l'accessibilité 
aux études. 

« Bourassa lui avait dit : T u m'as 
bien eu' », raconte Eric Bédard, qui 
était alors président du Comité na­
tional des jeunes du Parti québé­
cois. Avec son petit côté « Don 
Quichotte », plaisantent ses amis, 
Rebello est spécialiste de ce genre 
de petits coups de génie. Lors de 
son passage au mouvement étu­
diant, il a électrisé la FEUQ, la lais­
sant « beaucoup plus politisée, 
n'ayant pas peur de se mobiliser », 
témoignent des membres du comité 
de direction de l'époque, qui par­
lent de leur ancien président avec 
un enthousiasme quasi-religieux. 

« J e voulais essayer de rendre le 
mouvement étudiant incontourna­
ble. J e voulais qu'on ne soit pas di-
visable », rapporte Rebello de son 
passage à la FEUQ. C'est qu'au tout 
début de son baccalauréat en scien­
ces politiques, il avait ressenti, 
comme tous les étudiants, l'échec 
du mouvement étudiant jusque 
dans son portefeuille : les frais de 
scolarité avaient été augmentés, par 
le gouvernement Bourassa de 
150 %. 

« J'ai eu honte d'être la généra­
tion qui se faisait passer le dégel, 
alors que ça faisait 15 ans que le 
gel était maintenu », raconte-t-il. 

Devenu leader du mouvement 
étudiant, il préviendra une nou­
velle hausse de 50 % des droits de 
scolarité en 1993 et lancera, en 
vain, une série de manifs étudian­
tes contre la réforme de l'assuran-
ce-chômage du ministre Lloyd Ax­
w o r t h y . Mais son vér i tab le 
Waterloo, il le frappe au sommet 
socio-économique organisé par le 
gouvernement Bouchard, où lui et 
son confrère de la Fédération étu­
diante collégiale étaient les deux 
seuls représentants des jeunes. 

« Bouchard avait dit : il faut oser. 
Moi j'ai cru ça. On a lancé la ma­
chine, on a réfléchi. On arrive au 
sommet et la seule chose qui 
comptait, c'était en combien de 
temps on arrive au déficit zéro ? » 
raconte-t-il en souriant. Mais de 
cette expérience de négociation dé­
sastreuse, il apprend une leçon fon­
damentale. 

« Tout ça m'a bien montré que 
les syndicats, le gouvernement, ça 
marche à coup de pied dans le cul. 
C'est un bras de fer. Tu arrives au 
sommet avec tes petites fleurs, tes 
petits arguments : oublie ça. Les 
petits arguments, c'est le crémage 
sur le gâteau. C'est pas le nerf de la 
guerre ». 

Militant né 
Élevé entre une mère militante 

— bonne amie de Louise Harel —et 
un père Indien qui lui parle de 
Gandhi, Rebello avait le militan­
tisme dans le corps et n'allait pas 
s'arrêter en si bon chemin. Une fois 
sorti de l'université, devenu cher­
cheur à temps partiel, subven­
tionné par le fédéral, il s'intéresse 
aux inégalités salariales et crée le 
groupe Pont entre les générations, 
qui rassemble des jeunes mais 
aussi des gens beaucoup plus âgés. 

comme le sociologue Jacques 
Grand-Maison. \ 

Avec les clauses orphelin, il'dé-
couvre son cheval de bataille et 
crée juste avant que ne se tienne à 
Québec une commission parlemen­
taire sur la question, un nouveau 
groupe appelé Force jeunesse, vive­
ment critiqué par certains. « Re­
bello est un carriériste qui ne re­
présente personne », lance un 
mandarin du gouvernement. 

Plus cyniques, d'autres chucho­
tent que Rebello ne cherche rien 
d'autre qu'une carrière politique. 
De fait, il s'est retrouvé, après le 
sommet socio-économique, sur la 
liste des gens à qui le Parti québé­
cois voulait « trouver une job » et a 
travaillé un temps à la Société-qué­
bécoise de développement ;dé la 
main-d'oeuvre. On l'a courtisé 
pour qu'il se présente sous la ban­
nière péquiste aux dernières élec­
tions ou, à tout le moins, pour qu'il 
entre dans un cabinet politique, 
Mais il a refusé. « Demain matin/je 
ne peux pas dire aux Québécois : 
votez pour moi, je sais où allerV;je 
ne le sais pas », dit-il, refusant ce­
pendant, en bon politicien, de f>ùe 
une croix sur une carrière à l'As­
semblée nationale. 

. — *v 

Car pour Roch Beaudet, qui di­
rige avec lui le Pont entre généra­
tions, Rebello aboutira inévitable­
ment en politique. 

« François a l'esprit de sacrifice 
pour les bonnes causes, mais c'est 
quand même un politicien. Il peut 
jouer la game sans trop de remords 
de conscience », ajoute Frédéric-La-
pointe, qui était son bras droit à la 
FEUQ. Un futur Bernard Landry ? 
«Plutôt une Louise Harel d e $ i x 
pieds et trois », réplique, blagueur, 
un copain de Rebello. 

. 4 

Clauses orphelin, clauses fourre-tout? 
Un étrange écart de revenu 
persiste, depuis la récession 
de 1982, entre les salaires 
gagnés, au même âge, par 
les jeunes baby-boomers et 
leurs enfants de la généra-
tionX : depuis quinze ans, 
le salaire moyen des jeunes 
a chuté d'au moins 10 %, 
sinon 20 %. 

« Jusqu'aux années 80, les salai­
res des deux générations suivaient 
la même courbe. L'écart s'est creusé 
en 1982 et ne s'est jamais resserré 
depuis », constate René Morris-
sette, qui travaille à Statistique Ca­
nada. 

Pourquoi ? « C'est la question à 
1000 $ », s'exclame M. Morissette. 
L'hypothèse qu'il avance, et tra­
vaille présentement à documenter, 
c'est que la mondialisation a ouvert 
un nouveau champ de concurrence 
pour les entreprises et les salaires 
ont subi, dans le mouvement, une 
pression à la baisse. 

« Les entreprises ont donc cher­

ché à réduire leurs coûts de main-
d'oeuvre, mais, pour ne pas affecter 
le moral de leurs troupes, ils ont 
maintenu intacte la structure sala­
riale, sauf pour celle des nouveaux 
employés », explique-t-il. Bref, les 
entreprises ont institutionnalisé ce 
qu'on appelle aujourd'hui des clau­
ses orphelin. 

La faible syndicalisation des jeu­
nes a également joué dans cette 
baisse du salaire moyen. Chez les 
jeunes travailleurs, le taux moyen 
de syndicalisation a chuté de moi­
tié en quinze ans, note l'économiste 
Thomas Lcmieux, de l'Université 
de Montréal. 

« Si la tendance se maintient, la 
syndicalisation est un phénomène 
en voie de disparition. Et c'est clair 
que les jeunes vont être les pre­
miers à en faire les frais », croit M. 
Lemieux. 

Bien que préoccupante, cette 
baisse de syndicalisation n'expli­
que cependant pas totalement 
l'écart salarial intergénérationnel. 
« La plus grande proportion de la 
baisse de salaire demeure inexpli­
quée », soupire M. Morrissette. 

Reste les clauses orphelin. Un 

phénomène, qu'à l'heure actuelle, 
on est encore incapable de cir­
conscrire avec précision. Ces clau­
ses que l'on juge discriminatoires 
réduisent les conditions salariales à 
l'embauche des nouveaux em­
ployés, soit en allongeant l'échelle 
de rénumération ou en créant une 
échelle complètement parallèle. 

Des études partielles du minis­
tère du Travail estiment qu'on re­
trouve des clauses orphelin dans 
environ huit pour cent des conven­
tions collectives, 16 % dans le sec­
teur du commerce. On en retrouve 
aussi dans les municipalités — o ù 
le transfert de 500 millions par 
Québec a décuplé le phénomène — 
dans l'enseignement et dans plu­
sieurs entreprises privées. 

Les écarts 
Un exemple? La Ville d'Anjou 

ne paie ses nouveaux employés 
temporaires que 90 % du salaire de 
base prévu à la convention collec­
tive. Tout récemment, Molson a 
imposé des conditions salariales 
moins avantageuses à ses nouveaux 
employés et l'Université du Québec 
à Trois-Rivières a imposé aux nou­
veaux professeurs un plafond sala­

rial de 52 000 S à l'embauche, 
quelles que soient les compétences 
du candidat. 

Certains employeurs perpétuent 
indéfiniment l'écart salarial, alors 
que d'autres font se rejoindre nou­
veaux et anciens employés après 
un temps plus ou moins long. 

« C'est un grave problème social 
parce que ces clauses sont partout. 
Des médecins aux cols bleus », 
souligne Karine Lavoie, qui a 
réussi à éviter l'imposition d'une 
clause orphelin à certains employés 
municipaux de Laval. 

« Ce type de clause est là pour 
s'imposer si on ne fait rien », ac­
quiesce le sociologue Jacques Ha-
mel. C'est pourquoi le gouverne­
ment, sous la pression des groupes 
jeunesse, a promis pour le prin­
temps un projet de loi pour limiter 
l'usage de ces clauses. Mais de 
quelle ampleur ? Là est toute la 
question. 

Raynald Bourque, professeur de 
relations industrielles à l'Université 
de Montréal, croit que les jeunes 
poussent un peu le bouchon sur la 
question des clauses orphelin. 

« La logique des jeunes, ça mène 

à l'abolition des échelons salariaux. 
C'est d'être tous payés le même, sa­
laire pour le même travail. Or, ce 
n'est pas la logique qu'on a accep­
tée il y a 30 ans avec le principe de 
l'ancienneté », dit-il. M. Bourque' 
juge cependant que les clauses per­
manentes — qui perpétuent l'écart 
salarial- sont totalement « inaccep­
tables » et que le gouvernement 
devrait circonscrire sa législation à 
ce type de clauses. 

Pour les syndicalistes, les clauses 
orphelin représentent un dernier 
recours. Mais si c'est pour sauver 
un plancher d'emplois — d o n c les 
postes des plus jeunes employés — 
cela en vaut parfois la peine. 

« Une bonne proportion des jeu­
nes enseignants ont voté en faveur 
du gel d'échelon parce qu'ils V Q U - . 
laient assurer leurs perspectives de 
carrière. Ils voulaient préserver 
leur poste, même s'il y perdaient, 
un peu d'argent », plaide Lorraine 
Page, la présidente de la Centrale 
de l'enseignement du Québec. 

« Ce n'est pas nécessairement fa­
cile de faire entendre le point de 
vue des jeunes à l'intérieur d'un 
syndicat, mais au moins on es­
saie », ajoute Karine Lavoie, main­
tenant à l'emploi de la CSN. 
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La v|e au Honduras ne sera peut-être plus jamais la même. 
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C au sur le nord 
Trois mois après Mitch, les Honduriens tentent 

par tous les moyens de quitter leur pays 

M a r c Cassivi 

! • ; • : • COMAYAGUA, Honduras 
. • • • 

1s ne se lassent pas d'atten­
dre. Tous les jours, devant 
l'ambassade des États-Unis 

. M ; à Tegucigalpa, capitale du 
'. ; m. • Honduras, ils sont plus de 

300 à faire la queue, impas-
sibles. Tirés à quatre épin-

; gjcs,- JIs s'accrochent à l'espoir de 
* rencontrer un agent d'immigration 

clément. Un agent compréhensif 
qui leur accordera un visa. 

Ils devront pratiquement tous 
essuyer le refus irrémédiable d'une 
administration qui n'a de cesse de 
leur répéter que l'Amérique dont 
ils rêvent ne peut ouvrir ses portes 
à tous. Ils ne sont pas seuls à rêver. 
Chaque jour, selon la direction de 
l'immigration hondurienne, autant 
de leurs compatriotes traversent 
clandestinement la frontière guaté-

. rrialtèque, en route pour la « terre 
: promise ». Plusieurs d'entre eux 
ont*perdu leur emploi lorsque les 
trois quarts de la production agri-

*- côle du pays ont été anéanties par 
; l'ouragan le plus meurtrier dans la 
# région depuis 200 ans. 

À 85 km au nord de la capitale, 
dans l'ancienne métropole colo­
niale de Comayagua, une douzaine 
de jeunes femmes vêtues de leurs 
tenues les plus aguichantes —che­
misiers transparents, sous-vête-

* rnents apparents, pantalons mou-
• Jams"— font aussi le pied de grue. 
! Tous; les jeudis soirs, elles se mas-
; s£nl ejevant la grille de la base aé-
• riénrie de Palmerola. Là, à l'occa­

sion d'une soirée de bal, elles 
espèrent rencontrer le prince char-

; ir)ant,;en l'occurrence l'un des 500 
m i l i l . l i r e s américains en poste, qui 
pourrait leur permettre de fuir, visa 

. eh main, la dureté du paysage hon­
durien de l'apres-Mitch. 

« t e s gars savent que la plupart 
d'entré elles cherchent seulement à 

; se -marier pour migrer aux Etats-
Unis. Mais certains se prennent au 
Jeu et tombent amoureux », expli­
que Craig Harlan, 25 ans, un soldai 
originaire du Nouveau-Mexique 

dont deux confrères viennent 
d'épouser des Honduriennes. 

C o m m e des o iseaux 
migrateurs. . . 

Depuis les ravages de l'ouragan 
Mitch — 6000 morts, 8000 disparus 
et plus d'un million de damnificados 
( sinistrés ) — à la fin octobre, c'est 
tout le Honduras qui semble vou­
loir migrer vers le nord. 

Le gouvernement des États-Unis 
estime à plus de 150 000 le nombre 
de ressortissants du Honduras et du 
Nicaragua — les deux pays les plus 
touchés par le cyclone — à se trou­
ver illégalement en sol américain. 
En vertu d'une mesure annoncée 
par l'administration Ciinton fin dé­
cembre, ils devraient en principe 
être à l'abri de toute déportation de 
la part de Washington pour les 17 
prochains mois. 

L'annonce de cette amnistie a ce­
pendant semé la confusion au Hon­
duras, où de nombreuses victimes 
de Mitch ont interprété ce geste 
comme une invitation du gouver­
nement américain à migrer vers son 
territoire. Au cours des deux der­
nières années, près de 5000 immi­
grants honduriens ont été déportés 
par les autorités américaines. 

« S'ils en avaient les moyens, 
presque tous les Honduriens parti­
raient sur le champ pour les États-
Unis », croit Oscar Rodriguez, un 
bananero ( cueilleur de bananes ) de 
48 ans qui a perdu son emploi ainsi 
que sa maison dans la vallée de San 
Pedro Sula, au nord du pays. Il 
songe sérieusement à se réfugier au 
pays de Bill Gates. La majorité, dit-
il, accepterait avec plaisir des em­
plois précaires et des salaires de 3 
ou 4 $ US de l'heure. 

Chaque jour, le quotidien natio­
nal La Prensa publie l'histoire de 
Honduriens qui tentent illégale­
ment de se rendre aux Étals-Unis. 
« Il y a beaucoup de gens qui sont 
partis pour l 'Amérique après 
Mitch, constate Mario Lopez, 32 
ans, qui gère une boutique d'appa­
reils électroniques à Comayagua. 
J'ai des amis qui ont tout perdu à 
San Pedro : leur maison, leurs 
meubles, leurs vêtements, tout. Les 
gens n'ont plus rien à perdre. Us 
n'ont plus d'endroit où se loger, ils 
n'ont plus de travail. Les États-Unis 
pour eux, c'est l'Eldorado. » 

L 'arnaque 

Un homme de Comayagua l'a 
bien compris. Il en fait ses choux 
gras. Dans cette ville d'environ 

70 000 habitants qu'il sillonne in­
lassablement dans sa voiture de 
luxe, presque tous, militaires et po­
liciers compris, le connaissent. On 
l'appelle le coyote. Il a fait fortune 
en promettant à ses compatriotes 
une entrée facile, quoique illégale, 
chez l'Oncle Sam. Et depuis Mitch, 
ses affaires vont bon train. 

José Hernandez, 28 ans, un 
« client » et ami du passeur, qui 
préfère taire sa véritable identité, a 
récemment vendu sa maison de Co­
mayagua afin de gagner l'Améri­
que. Pour 3000 S, il vient de se 
procurer un faux visa. C'est la troi­
sième fois que ce père de deux 
bambins tente de rallier les États-
Unis « pour fuir la situation écono­
mique » de son pays. Son corps 
chétif et son oeil hagard témoi­
gnent de fac.on aussi éloquente que 
son récit des horreurs de la migra­
tion clandestine. 

« La première fois que j 'ai essayé 
de partir, il y a quelques mois, j 'ai 
été arrêté à la frontière du Guate­
mala et du Mexique, raconte José 
Hernandez. Nous étions une cin­
quantaine â'ilegales entassés dans 
un vieil autobus. À un kilomètre 
de la frontière, le chauffeur nous a 
déposé. Nous avons couru vers la 
montagne et jusqu'à la rivière ». 
Là, une bande de brigands mexi­
cains les attendait de pied ferme. 

« Us nous ont tout volé, dit-il. 
Certains ont même reçu des coups 
de machette aux bras. Les bandits 
mexicains attendent les passagers 
clandestins pour les piller, les poi­
gnarder et les violer. Certains vont 
jusqu'à fouiller le vagin des fem­
mes, espérant y trouver de l'argent 
dissimulé. » 

Il y a quelques semaines, José 
Hernandez a payé environ 50 $ 
pour prendre place dans une bar­
que archi-comble au port de Puerto 
de Ocos, au Guatemala, à destina­
tion de Miami. Un de ses compa­
gnons de route a perdu un fils, qui 
s'est noyé pendant le trajet. L'em­
barcation clandestine a été inter­
ceptée par des agents d'immigra­
tion et ses passagers conduits dans 
un camp de réfugiés à Santa Maria, 
au Mexique. 

« Il n'y avait pas d'eau potable, 
la rivière était pollué, nous étions à 
peine nourris. Beaucoup d'entre 
nous sommes tombés malades. Au 
bout d'une semaine, ils nous ont 
renvoyé au Honduras », explique 
José Hernandez. 

Au cours de leur périple déses­
péré, des dizaines de Honduriens 

sont assassinés ou réduits à l'escla­
vage par des criminels guatémaltè­
ques, mexicains ou honduriens, ré­
cemment déportés des États-Unis. 
Souvent, les passeurs exigent de 
leur clients qu'ils transportent de la 
drogue pour leur compte et contrai­
gnent le peu de femmes à être du 
voyage à des relations sexuelles, en 
guise de « dédommagements ». 

Trafic de drogue 
Le nombre de migrants illégaux, 

en grande majorité honduriens, à 
être refoulés à la frontière mexi­
caine a doublé depuis le début de 
l'année. 

Selon les autorités américaines, 
2353 immigrants illégaux, la plu­
part d'Amérique centrale, ont par 
ailleurs été arrêtés aux Étals-Unis 
en janvier, contre 1612 en 1998. 
Cette situation touche aussi le Ca­
nada. À Vancouver, selon l'hebdo­
madaire de langue anglaise Hondu­
ras Tins Week, des adolescents 
honduriens sont recrutés clandesti­
nement par des passeurs pour re­
vendre de la drogue. 

« Les gens partent aussi parce 
que le coût de la vie au Honduras a 
extrêmement augmenté alors que 
les salaires sont restés les mêmes, 
estime José Hernandez. Ils laissent 
derrière eux leur famille, avec l'es­
poir de revenir avec plus d'argent 
pour subvenir aux besoins de leurs 
proches. » 

Soixante-dix pour cent des six 
millions d'habitants du Honduras 
vivent sous le seuil de la pauvreté. 
Une situation que l'ouragan Mitch 
n'a fait qu'aggraver. Le lempira, 
l'unité monétaire de cette républi­
que bananière archétypale, a été 
continuellement dévalué depuis 
1990, passant de deux lempiras 
pour un dollar américain à 13 lem­
piras pour un dollar. Le problème 
de l'inflation ( environ 30 pour 
cent l'an dernier ) se pose avec 
d'autant plus d'acuité que le salaire 
moyen au Honduras —environ 
50 SUS par mois — n'a pratique­
ment pas augmenté depuis dix ans. 

Afin d'élaborer des stratégies de 
prévention des flots migratoires de 
Centraméricains vers le nord,. un 
groupe de travail formé de respon­
sables de l'immigration des Etats-
Unis, du Mexique, du Canada ei 
des pays d'Amérique centrale s'esi 
réuni les 28 et 29 janvier à San Sal­
vador. Le Grupo Puebla a convenu 
d'examiner différents dispositifs de 
réintégration des réfugiés dans leur 
pays d'origine... lors de sa pro­
chaine rencontre, en mai, au Hon­
duras. 

Un 
vaste 

I chantier 
MARC CASSIVI 

COMAYAGUA, Honduras 

Au coeur de la capitale, une 
entaille profonde, une plaie 
béante à ciel ouvert. Il y a 
trois mois, la rivière Cholu-
teca, qui traverse Teguci­
galpa, est sortie de son lit. 
Faisant fi des obstacles, elle 
a tout emportée sur son pas­
sage. Aujourd'hui, les dé­
bris des quartiers ravagés 
donnent à ses rives un as­
pect de décharge. 

Pourtant, les tracteurs, camions 
et autres bulldozers s'activent. Te­
gucigalpa — un million d'habitants 
environ — s'improvise en un 
énorme chantier. Un immense 
chantier de reconstruction. 

Une personne sur six s'est re­
trouvée sans abri au Honduras 
après le passage de Mitch. Près de 
3000 salles de classes ont été inon­
dées ou démolies et les deux tiers 
des routes ont été détruites. 

Selon les observateurs interna­
tionaux, l'ouragan a causé plus de 
850 millions de dollars de domma­
ges. Trois mois plus tard, les infra­
structures, déjà en piètre état avant 
la catastrophe, demeurent ravagées. 
Le gouvernement hondurien ne 
compte plus les centaines de mil­
lions de lempiras qu'il faudra in­
vestir pour tout reconstruire. 

Sur le chemin asphalté qui relie 
la capitale à Comayagua, un tron­
çon de terre battue de quelques ki­
lomètres surplombe une vallée ver­
doyante. « Au lendemain de la 
tempête, toute cette partie de la 
route s'était affaissée. Les gens de­
vaient descendre jusqu'à la rivière, 
puis grimper sur l'autre rive afin de 
poursuivre leur route à pied », ra­
conte Annie Lavigne, une Mont­
réalaise qui enseigne l'anglais de­
puis septembre dans une école 
bilingue de Comayagua. 

Eau contaminée, épidémies 

La route qui mène vers le nord à 
San Pedro Sula, principal centre 
commercial du pays, enjambe une 
dizaine de rivières qui ont creusé 
des lits pouvant atteindre 100 mè­
tres de largeur. Aujourd'hui, des 
habitations de fortune —murs de 
bambou, toits de chaume, e t c . — 
bordent ruisseaux et étendues 
éparses d'eau stagnante. Malgré les 
épidémies de malaria et de choléra, 
des gens s'y baignent, insouciants. 

Le scénario se répète partout où 
Mitch a laissé sa marque. Une 
femme s'échine dans de l'eau bru­
nâtre, sa lessive à la main, près de 
Tela, une ville complètement rava­
gée sur la côte septentrionale. 

À proximité de La Ceiba, à une 
soixantaine de kilomètres à l'est, 
des enfants s'aspergent d'une eau 
tout aussi viciée et terreuse. Der­
rière eux, les plantations de bana­
niers sont désertes. Les grandes 
multinationales bananières améri­
caines ( Chiquita et Dole ) n'envi­
sagent pas de récolte avant deux 
ans. 

Les nombreux glissements de 
terrains contraignent toujours les 
autobus et les automobiles à em­
prunter des chemins de traverse à 
peine entretenus mais praticables. 
Les ponts affaissés sont chose com­
mune, à La Paz, près de Comaya­
gua, comme à La Ceiba et à Copan 
Ruinas, à l'ouest, où se trouvent de 
célèbres ruines mayas. On se rend 
d'une rive à l'autre comme on peut, 
à pied, en contournant les mares, 
en barque ou par des passerelles 
chancelantes de bois et de corde. 

Si à la ville —les aggloméra­
tions de Tegucigalpa et San Pedro 
Sula ont été particulièrement dé­
vastées —, camions et tracteurs sont 
mis à contribution dans la re­
construction des routes et des 
ponts, en région, comme dans le 
village de Copan Ruinas, des ou­
vriers cassent la pierre à la pioche 
et à la pelle. 

Malgré tout, la vie semble re­
prendre son cours au Honduras. À 
Tegucigalpa, les chauffeurs de taxi 
s ' e n g a g e n t d a n g e r e u s e m e n t 
— comme à leur habitude— dans 
les voies rapides, évitant de jus­
tesse des camionnettes rouillées et 
des piétons téméraires. 

À West End, sur la petite île de 
Roatan, refuge paradisiaque à l'om­
bre des palmiers dans la mer des 
Caraïbes, Lidia Meija a perdu son 
restaurant, qui s'est littéralement 
envolé avec l'ouragan. Avec des 
amis, elle a tout reconstruit. Le 
mois prochain, le bar Mitch ouvrira 
ses portes. 
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Plus 

La colère des Kurdes repond 
à la violence de la Turquie 

« -

Gilles Paquin 

L orsque la Turquie a an­
noncé la capture du 
leader kurde Abdullah 
Ocalan cette semaine, 
elle a déclenché une 
explosion de colère en 
Europe et en Améri­

que. Le monde en fut étonné. La 
fureur des exilés kurdes exprimait 
certes leur désarroi, mais elle en di­
sait long aussi sur ceux qui 
l'avaient provoquée. 

Les manifestants kurdes, d'An­
kara à Montréal, criaient leur rage 
contre tous ceux qu'ils estimaient 
responsables ou complices de l'ar­
restation du chef du Parti des tra­
vailleurs du Kurdistan ( PKK ) . Ils 
dénonçaient aussi l'hypocrisie des 
gouvernements silencieux face au 
sort de leur peuple. 

« Les Kurdes ont de bonnes rai­
sons d'être en colère : contre la 
Grèce, qui n'a pas protégé Ocalan ; 
contre la Turquie, qui l'a enlevé; 
contre l'Italie, qui a refusé de lui 
accorder l'asile ; contre Israël et les 
États-Unis, qui ont aidé à sa cap­
ture » , dit Rachad Antonius, spé­
cialiste du Moyen-Orient et cher­
cheur invité à l'Université de 
Montréal. 

Selon lui, le PKK est un mouve­
ment de résistance légitime qui uti­
lise une violence qui l'est parfois 
moins, mais qui répond à celle de 
l'État turc à l'endroit de la popula­
tion kurde. La responsabilité de la 
violence retombe sur ceux qui l'ont 
provoquée, estime M . Antonius. 

L'histoire du peuple kurde est 
une longue suite de tragédies qui 
se poursuit depuis l'effondrement 
de l'Empire ottoman au lendemain 
de la Première Guerre mondiale, 
rappelle le chercheur. 

Antérieurement regroupés sur 
un territoire commun, ils se sont en 
quelques années retrouvés partagés 
entre cinq États ( la Turquie, l'Iran, 
l'Irak, la Syrie et la Russie ) . 

Le traité de Sèvres ( 1920 ) , qui 
avait prévu la création d'un Kur­
distan « autonome » , a été oublié 
par les grandes puissances, trois 
ans plus tard, lorsqu'elles ont enté­
riné la naissance de la République 
de Turquie de Mustapha Kemal 
Ataturk. 

La lutte armée 
Confrontés dès lors aux nationa­

lismes intransigeants et centralisa­
teurs des nouveaux États de la ré­
gion, les Kurdes n'eurent, pour 
maintenir leur identité, d'autres re­
cours que la lutte armée. L'Irak, par 
exemple, a reconnu la langue 
kurde, mais Saddam Hussein n'a 
pas hésité à utiliser les gaz mortels 
pour réprimer leur rébellion. 

En Turquie, leurs révoltes suc­
cessives furent écrasées par le ré­
gime d'Ataturk. La langue kurde et 
toute référence à la culture kurde 
furent interdites. Officiellement, il 
n'y avait plus de Kurdes, mais seu-

Près de 30 millions de kurdes répartis sur 5 états 

Samsun 

ANKARA 

RUSSI 

~Miï:mferaz^ G É O R G I E ^ ^ 

A R M E N I E , 
<§>ÎEREVAN BAKU/g 

rzurum — > v J ~ < AZERBAÏDJAN 

TURQUIE 

Malatya^ 

Adana Gaziantep, 

néant 

Urfa. 

Alep 

Diyarbakïr Van, 

Qamishltfe 
Mosul 

ir-uf 

CHYPRE-

TEHERAN 
Sulairhamya S M a ] ® 

SYRIE 
Méditerranée^ 

S ^ 5 U B À N / ^ D A M A S 

Kirkuk 

ISRAËL/-

IRAK ^ 1AGDAD' 

Tigto 

IRAN n . 
'Bakhtaran Q o m 

Esfahan 

Najaf 
JORDANIE 

ARABIE SÉOUDITE 
Kmf# 300 

— J 

u Abadan 
Bassora" 

KO\yEÏT^^ ::opye^ 

lement des « Turcs montagnards » 
en Anatolie orientale. Cette néga­
tion.de la réalité n'a été que par­
tiellement levée depuis quelques 
années. 

« Encore aujourd'hui, il est inter­
dit de publier un journal en kurde 
en Turquie, l'identité kurde n'est 
toujours pas reconnue. Des mili­
tants, des journalistes et des dépu­
tés turcs sont encore emprisonnés 
pour avoir contesté la vision gou­
vernementale » , affirme M . Anto­
nius. 

Divers pays, dont les États-Unis, 

parlent des droits de Kurdes en 
Irak, mais ils ne disent rien de ceux 
qui vivent en Turquie. Au con­
traire, ils fournissent même des ar­
mes à Ankara pour les combattre, 
poursuit-il. 

Un régime répressif 

Pour lui, il ne fait aucun doute 
que la Turquie n'est pas un État 
démocratique. C'est un régime ré­
pressif où n'existe pas de liberté 
d'expression et d'association. 
L'Union européenne avait d'ail­
leurs fermé la porte à la Turquie, 

l'an dernier, en lui reprochant de 
ne pas reconnaître les minorités 
culturelles et linguistiques en plus 
de violer les droits de l'homme. 

L'emprisonnement d'Ocalan 
constitue un nouveau coup dur 
pour les quelque 30 millions de 
Kurdes, mais la vigueur de la réac­
tion démontre que le mouvement 
est encore très fort, croit le profes­
seur Michael Dartnell de l'Univer­
sité Concordia. 

Spécialiste de l'étude des grou­
pes révolutionnaires et boursier de 
l'Institut de la Paix de Washington, 
un organisme gouvernemental en 
faveur de la résolution pacifique 
des conflits, M . Dartnell ne se fait 
cependant pas d'illusions. 

Les manifestations kurdes reflè­
tent bien leur colère, mais elles 
n'auraient pas été possibles sans 
une organisation internationale très 
forte, dit-il. Il faut oublier l'image 
d'un mouvement de campagnards 
armés de fusils vieillots, ce-n'-est 
plus cela aujourd'hui. • ; • \ 

Les Kurdes mènent maintenant 
une guerre électronique contre- la 
Turquie. Ils sont très actifs'sùr In­
ternet, utilisent les communications 
par satellites et possèdent tous les 
outils technologiques modernes, 
souligne M . Dartnell. 

Les réseaux kurdes s'étendent un 
peu partout en Europe et en Arrjéri-
que. Ils ont des centres particuliè­
rement importants en Allemagne, 
en Hollande, en Belgique-et .aux 
États-Unis. 

Si la Turquie est jusqu'à un cer­
tain point parvenue à occulter le 
« problème kurde » , il n'en est. pas 
moins présent, surtout avec un 
éventuel procès d'Ocalan et peut-
être aussi du régime. 

Ocalan 
et le PKK 
Grand, brun et moustachu, Abdul­
lah Ocalan, l'ennemi public nu­
méro un de l'État turc est décrit par 
le gouvernement comme un terro­
riste dangereux, responsable de la 
mort de plus de 30 000 personnes. 
Pour ses partisans, il est Apo, le 
chef charismatique incontesté. 

Symbole du Parti des travail­
leurs du Kurdistan ( PKK ) depuis 
sa fondation, Ocalan a commencé à 
construire cette puissante organisa­
tion avec un petit groupe de mili­
tants marxistes-léninistes au milieu 
des années 70. 

Pour les amener à quitter les 
mouvements extrémistes turcs, il 
ne cessait de dénoncer le « compor­
tement discriminatoire de la gauche 
turque à l'égard des Kurdes » . 

Du même souffle, il proclamait 
haut et fort que le Kurdistan était 
une colonie d'Ankara et que seule 
la lutte armée mènerait à la vic­
toire. Finalement, le 27 novembre 
1978, il fondait le PKK à Fis, dans 
la région de Diyarbakir, dans le 
sud-est de la Turquie. 

Dans son journal l'Indépendance, 
Apo n'hésite pas à mêler culte de la 
personnalité et léninisme. Il se dé­
crit modestement comme « une 
force de mobilisation extraordi­
naire, un événement en soi » . 

Son discours mêle le jargon 
marxiste des années 60 et les méta­
phores de l'épopée nationaliste 
kurde. On dit qu'il lit peu mais se 
réfère, au gré des circonstances, à 
Marx, Lénine ou Ataturk, voire à 
Jésus-Christ ou Mahomet. 

Son mouvement a essaimé à 
l'étranger, d'abord en Syrie, d'où il 
a lancé ses premières opérations 
contre la Turquie avant le coup 
d'État de 1980. Des groupes armés 
commencent à s'implanter dans ce 
pays en 1982. 

En mai 1983, les troupes turques 
pénètrent en Irak pour effectuer 
leur premiers raids contre les 
« bandits » d'Ocalan et l'armée ira­
kienne en fait autant de son côté 
poussant les Kurdes d'Irak à s'al­
lier au PKK. 

Dans les années suivantes, le 
PKK multiplie ses actions violentes 
et l'armée turque durcit sa répres­
sion. 

À son cinquième congrès, en jan­
vier 1995, le PKK met en place un 
Parlement kurde en exil et organise 
de nombreuses conférences inter­
nationales en Europe. 

La machine s'est enrayée lorsque 
Apo a été contraint de quitter la 
Syrie pour ensuite s'engager dans 
une fuite qui devait finalement le 
conduire au Kenya et à sa perte. 

PHOTO BERNARD BRAULT. LâPrsstO 

Une soixantaine de Kurdes ont manifesté hier devant le consulat d'Israël à Montréal. La manifestation a tôt fait de dégénérer. Un 
policier et un manifestant ont été blessés. La police a effectué une trentaine d'arrestations. 

PHOTO AP 

Les Kurdes d'Allemagne sont descendus dans la rue pour manifester leur colère en apprenant l'arrestation de leur chef Ocalan. 
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C O N G O 

Hélico abattu 
• Un c o m m a n d a n t d e s t r o u p e s 
r ebe l l e s q u i t en ten t d e r enve r se r 
le r é g i m e d e Lau ren t -Dés i r é Ka­
b i l a au C o n g o - K i n s h a s a a d é ­
claré h i e r q u e s e s forces ava ien t 
aba t t u u n av ion z i m b a b w é e n 
d a n s le s u d d e la R é p u b l i q u e 
d é m o c r a t i q u e d u C o n g o ( R D C ; 
ex-Zaï re ) . Bob Ngoy, a déc la ré 
q u e l ' avion avait é té a b a t t u j e u d i 
ati d e s s u s de Kabalo , à e n v i r o n 
350 k m à l 'est d u cen t r e d e m i ­
n e s d e d i a m a n t s d e M b u j i - M a y i . 
Le Z i m b a b w e , l 'Angola , la Na­
m i b i e et le Tchad son t v e n u s a p ­
po r t e r l e u r sou t i en au p r é s i d e n t 
Kabi la , q u i s u b i t l 'offensive d e 
la coa l i t ion d e Tuts i s , d ' a n c i e n s 
so lda t s congo la i s et d e m e m b r e s 
d e l ' oppos i t i on q u i o n t p r i s les 
a r m e s au m o i s d ' aoû t . Les r ebe l ­
les, s o u t e n u s p a r le R w a n d a et 
l ' O u g a n d a , con t rô len t la mo i t i é 
est d u p a y s . 

d'après AP 

F R A N C E 

Biens j 
• Les serv ices d u p r e m i e r m i ­
n i s t r e français on t affirmé h ie r 
q u e la to ta l i té d e s o e u v r e s d 'ar t , 
m e u b l e s e t obje ts p i l l é s p a r les 
n a z i s s o u s l ' O c c u p a t i o n q u i 
é t a i en t d é p o s é s à l 'Hôtel M a t i ­
g n o n o u a u Pav i l lon d e la Lan­
t e r n e , à Versa i l les , ava i en t é té 
r e m i s a u M u s é e d u L o u v r e ou au 
M o b i l i e r n a t i o n a l . L u n d i , M a t i ­
g n o n ava i t i n d i q u é avo i r r e n d u , 
e n t r e le 22 m a r s 1995 et le 12 
j a n v i e r de rn i e r , 26 ob je t s , d o n t 
u n e d o u z a i n e d e t a b l e a u x , répar ­
t i s e n . s e p t lo t s . P a r m i ces obje ts 
f igura i t la f ameuse s t a t u e d e Ro­
d i n « Le ba i se r », d é s o r m a i s 
ins ta l l ée d a n s les j a r d i n s d u 
L u x e m b o u r g à Par i s . Res ta ien t à 
la l a n t e r n e , u n e d e s r é s idences 
officielles d u P r e m i e r min i s t r e , 
u n t a b l e a u et u n e p a i r e d ' a p p l i ­
q u e s . « . 

d'après AP 

A N G O L A 

Jonas Savimbi accusé 
• Le t r i b u n a l s u p r ê m e ango l a i s 
a d é c i d é h ie r d ' o u v r i r u n p rocès 
p o u r c r imes d e g u e r r e con t re le 
chef d e s r ebe l l e s d e l 'Un ion na ­
t iona le p o u r l ' i n d é p e n d a n c e to ­
ta le d e l 'Angola ( U N I T A ), J o ­
n a s S a v i m b i . Le p r o c u r e u r d e la 
R é p u b l i q u e , D o m i n g o s Ku lo lo , 
a a n n o n c é a u x j o u r n a l i s t e s q u e 
J o n a s Sav imb i — q u a l i f i é d e 
« c r imine l d e g u e r r e » d a n s u n e 
m o t i o n a d o p t é e e n j a n v i e r p a r le 
P a r l e m e n t — devra i t r é p o n d r e 
dfe p l u s i e u r s au t r e s chefs d 'accu­
sa t ion q u ' i l n ' a p a s p réc i sé s . Un 
j u g e m e n t p u b l i c d u chef h i s to r i ­
q u e d e l 'UNITA p o u r r a i t ê t re or­
gan i s é d a n s les j o u r s p r o c h a i n s , 
se lon la m ê m e source . 

d'après AFP 

C O L O M B I E 

Nouveaux 
affrontements 
• D ' in t enses c o m b a t s on t r ep r i s 
h ie r en t r e la guér i l l a c o m m u ­
n i s t e et l ' a rmée c o l o m b i e n n e qu i 
s 'est lancée en ou t r e à la p o u r ­
su i t e d u c o m m a n d a n t local d e s 
« Forces a rmées r é v o l u t i o n n a i r e s 
d e C o l o m b i e » ( F A R C ) d a n s la 
r ég ion d 'Arauca p r è s d e la fron­
t iè re v é n é z u é l i e n n e . Le d e r n i e r 
b i l a n officiel d u h a u t c o m m a n ­
d e m e n t d e l ' a rmée faisait état d e 
30 guér i l l e ros et 12 so lda t s t ués . 
Le leacler guér i l l e ro q u e s'effor­
cen t d e cap tu re r les c o m m a n d o s 
r égu l i e r s est G e r m a n Briceno, 
frère d u n u m é r o 2 d e s FARC, 
J o r g e , d i t « El m o n o jojoy », q u i 
c o m m a n d e les g r o u p e s d e g u é ­
r i l le ros infil trés d a n s la zone 
d 'Arauca . Leur bu t , se lon l 'ar­
m é e , étai t d e sabo te r les o léo­
d u c s et au t res ins ta l l a t ions p é ­
t ro l iè res d e la rég ion . 

d'après AFP 

A F G H A N I S T A N 

Alerte 
• U n e m a l a d i e « m y s t é r i e u s e » a 
dé jà fait 150 m o r t s d a n s d e s vi l­
l ages r ecu lés d u no rd -e s t d e 
l 'Afghan i s t an , a i n d i q u é h ie r le 
p o r t e - p a r o l e d e s N a t i o n s u n i e s 
F r e d E c k h a r d . Des expe r t s d e 
l ' O r g a n i s a t i o n m o n d i a l e d e la 
s a n t é ( O M S ) d e v a i e n t ten ter d e 
se r e n d r e d a n s les p rocha in s 
j o u r s d a n s ces v i l l ages d e la ré­
g i o n d e D a r w a z . Les au to r i t é s d e 
D a r w a z o n t in fo rmé l ' O M S il y a 
u n e s e m a i n e q u e 2 0 0 0 p e r s o n ­
n e s é t a i en t affectées p a r cette 
m a l a d i e et q u e s u r ce n o m b r e , 
150 é t a i en t m o r t e s . 

d'après AFP 
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Cette manifestante kurde se sentait un peu seule hier matin, entourée d'agents du cordon de sécurité venu protéger le consulat 
d'Israël à Montréal, Israël étant réputé avoir collaboré à l'arrestation du leader indépendantiste kurde Abdullah Ocalan. 

i n i n n f o geisli if II e u e Ï1U M B 
L'arrestation d'Ocalan frappe les esprits partout dans le monde 
La Presse et AFP 

L'agitation kurde a continué de secouer la planète hier, 
quatre jours après l'arrestation lundi à Nairobi ( Kenya ) 
du chef séparatiste kurde Abdullah Ocalan. D'autres ma­
nifestations ont eu lieu dans plusieurs villes, dont Mont­
réal, et un jeune manifestant kurde a été tué dans le sud-
est de la Turquie. 

À Mont réa l , u n e v io l en t e m a n i ­
festation a éc la té en m a t i n é e d e v a n t 
le consu la t d ' I s raë l , b o u l e v a r d R e -
né -Lévesque , a u cou r s d e l aque l l e 
u n pol ic ier a é t é g r i è v e m e n t b l e s sé 
à u n oe i l . U n e q u i n z a i n e d e m a n i ­
festants on t é t é a r rê tés . 

À Kiz i l tepe , d a n s le sud -e s t d e la 
T u r q u i e , p r è s d e la f ront ière avec la 
Syrie, u n garçon d e 17 a n s a é té t u é 
pa r la po l ice a lors q u ' i l défilait avec 
150 a u t r e s K u r d e s h i e r m a t i n . E n ­
tre u n et c inq a u t r e s man i f e s t an t s 
on t é g a l e m e n t é té b le s sés , se lon les 
ve r s ions . 

La po l ice sou t i en t avo i r r ipos té à 
d e s c o u p s d e feu p r o v e n a n t d e la 
foule. V i n g t - h u i t man i f e s t an t s a u ­
raient é t é ar rê tés , s e lon u n e o r g a n i ­
sa t ion d e dé fense d e s d ro i t s d e 
l ' h o m m e . En tout , p l u s d ' u n mi l l i e r 
d e p e r s o n n e s , la p lupa r t m e m b r e s 
d u Part i d e la d é m o c r a t i e d u p e u ­
p l e , p r i nc ipa l pa r t i k u r d e , on t é t é 
a r rê tés en T u r q u i e d e p u i s la c a p ­
tu re d ' O c a l a n . 

P e n d a n t ce t e m p s , e n t r e 3000 et 
5000 K u r d e s on t man i f e s t é à Bey­
rou th , b r û l a n t d e s d r a p e a u x turcs , 
accusant les É ta t s -Un i s et Israël d e 
« p i ra te r i e » et la Grèce d e « t r ah i ­
son ». 

À T é h é r a n , p l u s d e 2 0 0 0 p e r s o n ­
n e s on t man i fe s t é d e v a n t l ' a m b a s ­
s a d e t u r q u e ; à V i e n n e , u n b â t i ­
m e n t d e l 'ONU a é t é o c c u p é 

p e n d a n t q u e l q u e s h e u r e s ; e n Al le ­
m a g n e , o ù t rois K u r d e s ava ien t 
t r ouvé la m o r t la ve i l le d e v a n t le 
consu la t d ' I s raë l , s ix p e r s o n n e s on t 
é té b les sées lors d ' a t t a q u e s noc tu r ­
n e s con t re d e s r e s t au ran t s tu rcs . E n 
r evanche , l ' occupa t ion d e l ' a m b a s ­
s a d e d e Grèce à L o n d r e s a p r i s fin 
a p r è s t ro is j o u r s . 

En Grèce, t ro is m i n i s t r e s o n t d é ­
m i s s i o n n é p o u r n ' a v o i r p a s s u p r o ­
téger Oca lan , ar rê té a lors q u ' i l é tai t 
réfugié d a n s son a m b a s s a d e à Na i ­
rob i . A u K e n y a auss i , l ' obscure ar­
res ta t ion d ' O c a l a n a p r o v o q u é u n 
r e m a n i e m e n t min i s t é r i e l . 

Le p r e m i e r m i n i s t r e turc , Bu len t 
Ecevi t , a d ' a i l l eu r s a v o u é p o u r la 
p r e m i è r e fois h ie r avo i r é t é in fo rmé 
p a r u n e p u i s s a n c e é t r angè re d e la 
p r é s e n c e a u K e n y a d e s o n e n n e m i 
p u b l i c n u m é r o u n . 

— Q u e l l e p u i s s a n c e é t r angère , 
les É ta t s -Unis o u Israël ? s 'est- i l 
fait d e m a n d e r pa r u n j ou rna l i s t e d u 
q u o t i d i e n Hurriyet. 

— J e n e p e u x p a s v o u s d o n n e r le 
n o m d u p a y s , m a i s l i b re à v o u s d e 
le dev ine r , a r é p o n d u M . Ecevit . 

Si Israël d é m e n t tou te impl ica ­
t ion , W a s h i n g t o n d i t n e p a s avoi r 
pa r t i c ipé d i r e c t e m e n t à l 'exfil tra-
t ion d ' O c a l a n , s a n s n ie r avo i r p u 
d o n n e r d e s in fo rmat ions à la Tur ­
q u i e . Il est d e no to r i é t é p u b l i q u e 
q u e la CIA a inves t i le K e n y a d e -

PH0T0AFP 

Des gardes indiens observent un homologue pakistanais au poste 
frontière indo-pakistanais que doit emprunter le premier ministre 
indien Atal Behari Vajpayee pour aller rencontrer, à Lahore, son 
vis-à-vis pakistanais Nawaz Sharif. 

Manif islamiste à Lahore 
où est attendu aujourd'hui 
le premier ministre de l'Inde 
Agence France-Presse 
LAHORE, Pakistan 

P lus d ' u n mi l l i e r d ' i s l ami s t e s o n t 
mani fes té h ie r à L a h o r e ( Pen jab ) à 
la vei l le d e l ' a r r ivée d u p r e m i e r m i ­
n is t re i n d i e n Atal Behari Vajpayee 
au mi l i eu d ' i m p o r t a n t e s m e s u r e s 
d e sécur i té , on t affirmé d e s sou rces 
pol ic ières et d e s t é m o i n s . 

Les man i fes t an t s d u J a m a a t - i - I s -
lami ( J I ), le p r inc ipa l par t i i s l ami ­
q u e pak i s t ana i s , ont déf i lé d a n s les 
rues en cr iant « À b a s Vajpayee », 
« Vajpayee assass in » ou b i en e n ­
core « Vajpayee d e h o r s ». 

Au cou r s d e la mani fes ta t ion , le 
chef d u J I , Qasi H u s s e i n A h m e d , a 
a p p e l é les h a b i t a n t s d e Lahore a 

obse rve r u n e g rève géné ra l e a u ­
j o u r d ' h u i lors d e l ' a r r ivée d e M . 
Vajpayee, le P remie r chef d e g o u ­
v e r n e m e n t i n d i e n a s e r e n d r e e n vi­
s i t e officielle a u P a k i s t a n d e p u i s 10 
a n s . 

La mani fes ta t ion s 'est d é r o u l é e 
s a n s inc iden t , a lors q u e les forces 
d e l 'o rdre on t d é p l o y é u n i m p o s a n t 
service d e sécur i té d a n s t o u t e la 
vi l le , a p r è s avoi r reçu le renfort d e 
cen t a ine s d e po l i c i e r s d ' é l i t e v e n u s 
d e s au t r e s p rov inces p a k i s t a n a i s e s . 

Les b u s affrétés p a r le J a m a a t 
conve rgea i en t ve rs Lahore , a lo r s 
q u e les d i r i g e a n t s d u m o u v e m e n t 
uni confirme leur i n t e n t i o n d 'o rga ­
n i se r u n s i t - in d e v a n t la r é s idence 
d u g o u v e r n e u r d u Pen jab . 

Manifestant kurde blessé lors 
de la manifestation kurde 
devant le consulat d'Israël à 
Montréal. 

p u i s les a t ten ta t s an t i - amér i ca in s 
d e l 'é té de rn ie r . 

La mani fes ta t ion d e M o n t r é a l a 
d é b u t é u n p e u p a s s é 10 h, h ie r . 
Une so ixan t a ine d e K u r d e s se sont 
m a s s é s d e v a n t le consu la t d ' I s raë l , 
au 1155 d u bou leva rd R e n é - L é ves-
q u e . 

La po l ice est i n t e r v e n u e q u a n d 
les man i fes t an t s se son t a t t a q u é s à 
la p o r t e d u consula t . D e v io len t s 
é c h a n g e s se son t p r o d u i t s e t u n 
s e m b l a n t d e ca lme est s u r v e n u 
a p r è s q u e les pol ic iers e u r e n t réuss i 
à encerc ler les mani fes tan t s , p a r m i 
l e sque l s s e t rouva ien t d e s f emmes 

et d e s en fan t s . Se lon la po l ice , d e s 
man i f e s t an t s é ta ien t a r m é s d e p i e r ­
res , d e b â t o n s et d e ba r r e s d e fer. 

O u t r e le pol ic ier b l e s sé à l 'oei l , 
u n man i f e s t an t aura i t é té b l e s s é 
p l u s l é g è r e m e n t . 

Les forces d e l 'o rdre o n t m i s p l u s 
d ' u n e h e u r e à ret i rer u n à u n d u 
g r o u p e encerc lé les 15 man i f e s t an t s 
qu i o n t é té a r rê tés . Des accusa t ions 
d e méfai t , d e voies d e fait, d e voies 
d e fait con t r e u n agen t d e la p a i x et 
d e p o s s e s s i o n d ' a r m e s s e ron t p o r ­
tées . 

D e s K u r d e s n e faisant p a s pa r t i e 
d u g r o u p e d e man i fe s t an t s , m a i s 
q u i o n t a ss i s t é à l ' ence rc lemen t e t 
a u x a r r e s t a t ions , on t affirmé q u e 
l eu r lu t t e a l la i t con t inue r . « J u s q u ' à 
la m o r t », a d i t u n h o m m e . 

La p o p u l a t i o n k u r d e , q u i c o m p t e 
e n t r e 2 0 et 25 mi l l i ons d e p e r s o n ­
nes , est d i s p e r s é e d a n s q u a t r e 
p a y s : la T u r q u i e , la Syr ie , l ' I ran et 
l ' I rak. Q u e l q u e 12 m i l l i o n s d e Kur­
d e s v iven t en T u r q u i e ( p o p u l a ­
t ion : 62 m i l l i o n s ), q u i n e l eu r r e ­
conna î t p a s le s ta tut d e m i n o r i t é , 
con t r a i r emen t a u x Grecs, a u x Ar­
m é n i e n s , a u x Assy r i ens e t a u x 
Ju i f s . I ls n ' o n t a ins i p a s le d ro i t 
d ' e n s e i g n e r leur p r o p r e l a n g u e , l iée 
au farsi i r an ien ( le p e r s a n ). 

Le PKK, d o n t Oca lan est le chef, 
a é té fondé e n 1978 et a p r i s les ar­
m e s e n 1984. À l 'o r ig ine , il com­
bat ta i t p o u r l ' i n d é p e n d a n c e , m a i s 
le m o u v e m e n t affirme m a i n t e n a n t 
qu ' i l a p o u r objectif u n État a u t o ­
n o m e k u r d e ou u n e fédéra t ion avec 
la T u r q u i e . 

Le p rocès d 'Oca l an , incarcéré 
d a n s u n e î le t u r q u e , dev ra i t s 'ou­
vrir t rès p r o c h a i n e m e n t . O n lu i a t ­
t r i b u e 13 9 9 8 c r imes . Il r i s q u e la 
p e i n e d e mor t . 

Le Vatican vient à 
la rpsnniisse de Pinoche 
Agence France-Presse 
CITÉ DU VATICAN 

Le po r t e -pa ro l e d u Vatican, J o a ­
q u i n Nava r ro a conf i rmé h ie r « u n e 
d é m a r c h e d i p l o m a t i q u e » d u Sain t 
S iège a u p r è s d u g o u v e r n e m e n t b r i ­
t a n n i q u e e n faveur d u géné ra l ch i ­
l i en A u g u s t o P inoche t . 

S ' a g i s s a n t d ' u n e d é m a r c h e 
« conf iden t ie l l e » le p o r t e - p a r o l e 
d u Vat ican s 'est refusé à tou te p r é ­
c i s ion s u r s o n con tenu . 

Il a c e p e n d a n t i n d i q u é q u e l ' in i ­
t i a t ive r emonta i t à il y a u n m o i s et 
q u e le t ex te sera r e n d u p u b l i c au 
m o m e n t o p p o r t u n , u n e fois l 'affaire 
r ég lée et e n accord avec L o n d r e s . 

« À p r o p o s des q u e s t i o n s p o s é e s 
c o n c e r n a n t u n e d é m a r c h e d i p l o m a ­
t i q u e d u Sa in t -S iège a u p r è s d u 
g o u v e r n e m e n t b r i t a n n i q u e e n fa­
v e u r d u géné ra l P inoche t », a af­
firmé le po r t e -pa ro l e d u p a p e , « j e 
p e u x conf i rmer q u ' i l y a e u u n e d é ­
m a r c h e d i p l o m a t i q u e d u Sa in t -
S iège a u p r è s d u g o u v e r n e m e n t a n ­
gla is , c o m m e l'a déc la ré h ie r à Lon­
d r e s à la C h a m b r e d e s Lords la b a ­
r o n n e S y m o n s ef V e r n h a m D e a n , 
d u Fo re ign Office ». 

« La d é m a r c h e , a-t-il s o u l i g n é , a 
é té faite p a r vo ie conf iden t ie l l e et 
p o u r r a ê t re p u b l i é e a u m o m e n t o p ­
p o r t u n , d 'accord avec le g o u v e r n e ­
m e n t d u R o y a u m e - U n i , s e l o n 
l ' u sage in t e rna t iona l . » 

« L ' intérêt d u Sa in t -S iège , a-t-il 
e x p l i q u é , a c o m m e o r i g i n e u n e d e ­
m a n d e d u g o u v e r n e m e n t ch i l i en 
ac tuel , c o m p o s é d ' u n e coa l i t ion d é ­
mocra t e -ch ré t i enne et socia l is te et 
q u i r e v e n d i q u e d a n s les différents 
T r i b u n a u x i n t e rna t i onaux sa sou ­
ve ra ine té terr i tor ia le , m ê m e d a n s le 
d o m a i n e jud ic ia i re . » 

Le Fore ign Office à Londres a 
p réc i sé q u e la « d é m a r c h e écr i te » 

d u Vat ican é m a n a i t « d ' u n e pe r ­
s o n n e h a u t p l acée » et n o n d e J e a n -
Paul I I . La le t t re a é té e n v o y é e en 
n o v e m b r e , p e u d e t e m p s a p r è s l 'ar­
res ta t ion à L o n d r e s d e l ' anc ien d ic ­
t a t eu r ch i l i en , a p réc i sé u n po r t e -
p a r o l e . 

À la fin d e l ' année d e r n i è r e , le 
m i n i s t r e d e s Affaires é t r angè re s d u 
Chi l i é ta i t v e n u a u Vatican, o ù il 
avai t e u u n en t re t i en avec le ca rd i ­
na l secré ta i re d 'Éta t , A n g e l o So-
d a n o au sujet d u généra l P inoche t . 
Le m i n i s t r e avait d e m a n d é à cet te 
occas ion u n e in t e rven t ion d u Sa in t -
Siège , au n o m d e son g o u v e r n e ­
m e n t , s e lon d e s sources c h i l i e n n e s . 

Le ca rd ina l S o d a n o est c o n s i d é r é 
c o m m e u n pré la t t rès p r o c h e d u 
m o n d e p o l i t i q u e ch i l i en , a y a n t é té 
n o n c e a p o s t o l i q u e à San t i ago d a n s 
les a n n é e s 80 , à l ' é p o q u e d e la d ic ­
t a tu re P inoche t . 

Il ava i t j o u é u n rô l e i m p o r t a n t 
d a n s l ' o rgan i sa t ion d e la v is i te d u 
p a p e au Chi l i en 1987, q u a n d le 
chef d e l 'Égl i se c a t h o l i q u e étai t a p ­
p a r u a u ba lcon d u pa l a i s p r é s i d e n ­
tiel a u x cô tés le généra l P inoche t . 

Les au to r i t é s va t i canes o n t tou­
j o u r s l a i s s é e n t e n d r e q u ' e l l e s 
é ta ien t p r ê t e s à faire l eu r p o s s i b l e 
p o u r e n c o u r a g e r la réconci l ia t ion 
n a t i o n a l e d a n s le p a y s . 

Le p o r t e - p a r o l e d u Vat ican a 
s o u l i g n é h i e r q u e le Sa in t -S iège est 
tou jours p rê t à encourage r la récon­
ci l ia t ion n a t i o n a l e d a n s t ous les 
pays d u m o n d e ent ie r . 

J e a n Pau l II a tou jours su iv i d e 
p rè s l ' évo lu t ion p o l i t i q u e d u Chil i , 
d è s son é lec t ion au pontif icat en 
1978, q u a n d il avai t é té invi té p.ir 
le Chi l i et l 'Argen t ine a joue r un 
rô le d e m é d i a t e u r d a n s le conflit 
s u r l es f ront ières d u canal d e Bea­
g le q u i o p p o s a i t ces d e u x pays . 
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chaos dans Le Curateur en cause à RdP 0 ? a w ? 
Ses centres 
d'emploi 

Les intérêts de ses pupilles n 'ont pas été tenus à l'oeil 

DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, Québec 

Deux ans après l'entente Québec-
Ottawa sur le transfert de la main-
d'oeuvre, c'est carrément le chaos 
dans les centres locaux d'emploi 
mis en place par le gouvernement 
Bouchard pour administrer à la fois 
l'aide sociale et les programmes de 
retour au travail. 

C'est ce qui se dégage du constat 
fait dans l'ensemble des régions du 
Québec par les conseils régionaux 
des partenaires.' Cette synthèse, 
dont La Presse a obtenu copie, sera 
au centre des discussions de la pro­
chaine réunion de la Commission 
des partenaires, mercredi prochain. 

Près de deux ans après la signa­
ture de l'entente, des 151 CLE du 
Québec, seulement 3 4 sont instal­
lés de façon permanente, 99 se 
trouvent dans des locaux temporai­
res et dans 18 cas, la réunion des 
employés des anciens centres Tra­
vail Québec ( aide sociale ) et des 
ex-fonctionnaires fédéraux respon­
sables de l'emploi n'est même pas 
faite. 

Dans les coulisses à Québec, on 
commence à entendre de plus en 
plus de mécontentement à l'endroit 
de la structure mise en place avec la 
réforme de Louise Harel. Le Qué­
bec est, indique-t-on, le seul en­
droit au monde où les services 
d'aide de dernier recours sont asso­
ciés aux programmes destinés aux 
chômeurs et aux employeurs. 

En Oregon, où le chômage est 
quasi inexistant, on avait briève­
ment tenté l'expérience, pour se 
rendre compte que ces deux clien­
tèles ne devaient pas être mélan­
gées. 

De l'informatique à l'aménage­
ment physique, rien ne va dans ces 
bureaux où on accueille sans dis­
tinction assistés sociaux, em­
ployeurs et chômeurs, explique 
sans ménagement le rapport de la 
Commission des partenaires pour 
le marché du travail. 

Foutoir informatique 
L e s y s t è m e i n f o r m a t i q u e , 

d'abord, est « un immense foutoir, 
impossible à interroger », relève 
une région, tandis qu'une autre ob­
serve que la lourdeur du système 
engloutit beaucoup d'énergie. 

Dans bien des cas, constate-t-on, 
« la cohabitation d'Emploi Québec 
avec la sécurité du revenu pose des 
problèmes au plan de l'accueil de 
la clientèle, de l'achalandage et de 
l'image organisationnelle ». Avec 
ses vitres de protection, ses meu­
bles vissés au sol, ses boutons 
d'alarme et ses portes à code d'ac­
cès, le bureau d'aide sociale n'est 
pas un endroit propice pour discu­
ter avec des demandeur d'emploi, 
pour faire avec eux des démarches 
auprès d'éventuels employeurs. 
Dans l'opinion publique, les CLE 
restent des bureaux d'aide sociale. 
« Les employeurs hésitent à venir 
sur place de peur d'être identifiés 
comme bénéficiaires. Certains ont 
dit qu'ils ne se présenteraient ja­
mais au CLE », observe la région 
de l'Outaouais dans son rapport. 

Les CLE sont dans un état pi­
toyable, on y demande aux gens de 
« prendre un ticket » avant de ren­
contrer un des agents, qui « parfois 
connaissent mal leur produit et ne 
semblent pas tous formés aux tech­
niques d'entrevue ». 

• 

Pas de libre-service 
La synthèse des rapports régio­

naux relève aussi que « dans la très 
grande majorité des CLE, les servi­
ces de première ligne sont inexis­
tants ». « Actuellement, il n'y a pas 
de libre-service, pas de salle multi­
services, pas de guichet d'emploi, 
pas d'information sur le marché du 
travail, aucun système informati­
que à la disposition de la clien­
tèle. » 

Le service téléphonique des CLE 
s'inspire de Kafka. « La multiplica­
tion des arborescence — faites le 1, 
faites le 2 — et les délais d'attente 
découragent le client et laissent 
parfois l'impression d'un certain 
fouillis administratif. » 

La Concertation pour l'emploi, le 
fleuron de la fusion qui devait per­
mettre de favoriser le retour à l'eiri-
ploi de bénéficiaires de l'aide so­
ciale, « a pris l'allure d'un genre de 
fourre-tout pour les organisa­
tions ». Dans les coulisses d'Em­
ploi Québec, on évoque des cas où 
une jeune mère seule est considé­
rée comme participante à des me­
sures actives —payées par la ca­
gnotte de 700 millions d'Ottawa — 
quand elle s'inscrit à des cours sur 
les soins à son bébé. 

Dans les CLE, des tiraillements 
subsistent sur le plan de la classifi­
cation des employés, qui sont per­
manents, temporaires ou occasion­
nels, mais qui viennent aussi 
d'horizons différents, du provin­
cial, du fédéral, de la Ville de 
Montréal, de l'ancienne Société de 
développement de la main-d'oeu­
vre. 

DENIS L E S S A R D 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

C'est avant tout le Curateur public qui doit prendre la res« 
ponsabilité de la situation intolérable révélée cette se­
maine à l'hôpital de Rivière-des-Prairies, estime la com­
missaire aux plaintes du réseau de la santé, Rosette Côté. 

« C'est clair que la Curatelle n'a 
pas fait son travail dans ce dos­
sier », a dit sans détour Mme Côté 
dans une interview à La Presse hier. 
Mme Côté a succédé l'an dernier à 
Jean Francoeur comme ombuds­
man du réseau de la santé, un poste 
d'arbitre enquêteur chargé de rece­
voir les plaintes des utilisateurs du 
réseau. 

Curieusement, le curateur pu­
blic, Pierre Gabrièle, qui avait levé 
le voile sur « l'incarcération » des 
5 0 0 patients de Rivière-des-Prai­
ries, était parfaitement d'accord 
avec la critique formulée contre 
l'organisme qu'on lui a confié en 
octobre dernier. 

« Elle a raison, Mme Côté, mais 
à l'avenir, le Curateur va assumer 

pleinement sa mission, s'occuper 
tout autant de la protection des 
personnes que de celle des patri­
moines. » 

« J e ne veux pas montrer mes 
prédécesseurs du doigt, j'accepte le 
passif et l'actif. C'est vrai que la 
Curatelle n'a jamais fait son travail 
pour s'occuper de façon structurée 
de la personne », convient l'ancien 
sous-ministre. 

« La Curatelle s'occupait d'abord 
du patrimoine... et s'occupait des 
personnes uniquement en période 
de crise », déplore-t-il. 

4 0 0 pupi l les 
Dans le cas des gens hospitalisés 

à Rivière-des-Prairies, plus de 4 0 0 
étaient représentés par la Curatelle. 

a 

C'est donc à cet organisme qu'il au­
rait échu de déposer une plainte 
sur la qualité des services à l'éta­
blissement concerné. 

« C'est écrit dans la loi qui insti­
tut le poste de commissaire, on doit 
négocier avec le malade, sa famille 
où à défaut son tuteur légal, le Cu­
rateur », explique Mme Côté. 

Si une plainte avait été déposée, 
elle serait parvenue d'abord à l'éta­
blissement, puis à la régie régio­
nale. En fin de parcours, le com­
m i s s a i r e a u x p l a i n t e s peut 
déclencher une enquête. Il a tous 
les pouvoirs d'enquête, il a accès 
aux dossiers, il peut convoquer des 
témoins et recommander des 
sanctions, sauf l'emprisonnement. 

Mais ce pouvoir n'a jamais été 
utilisé par le commissaire, un poste 
qui existe depuis une dizaine d'an­
nées. 

Pour Mme Côté, le mutisme de 
la Curatelle est d'autant plus inex­
plicable qu'une situation sembla­
ble avait été dévoilée au même en­
droit au milieu des années quatre-
vingt. 

PHOTO PC O 

En plus de souscrire au caractère distinct du Québec, Ralph Klein a invité la droite à ne plus se 
mêler de questions morales controversées comme l'homosexualité ou ravortement. 

Klein Manning à rebrousse-poil 
Le premier ministre albertain en faveur de Vunicité du Québec 

GILLES T0UPIN 
du bureau de La Presse, OTTAWA 

C'est « un fait incontournable, 
inscrit dans notre histoire, que les 
Pères de la Confédération ont créé 
une grande nation qui reconnais­
sait à l'époque le caractère « dis­
tinct » d'une des quatre provinces 
fondatrices, à savoir le Québec ». 
Le premier ministre de l'Alberta, 
Ralph Klein, invité hier soir à 
inaugurer le grand rassemblement 
réformiste-conservateur de la Uni­
ted Alternative remettait ainsi en 
question d'entrée de jeu un des 
dogmes fondamentaux du parti de 
Preston Manning, celui de l'éga­
lité des provinces. 

Consacrant près du quart de son 
discours au Québec, le premier 
ministre conservateur a rappelé 
aux 1512 personnes présentes 
— dont seulement 62 venues de la 
Belle Province— qu'il était temps 
de reconnaître « l'unicité du Qué­
bec ». 

Si tous les courants de la droite 
voulaient sincèrement se regrou­
per, se parler, s'unir pour offrir 
aux Canadiens une solution de re­
change aux libéraux de Jean Chré­
tien, la question du Québec ne de­
vrait pas se satisfaire du discours 
traditionnel réformiste, a claire­
ment laissé entendre Ralph Klein. 

Renier l'histoire 
« Ceux qui parlent d'égalité 

dans un contexte inadéquat ne 
font pas progresser le débat natio­
nal », a-t-il déclaré. Le premier 
ministre albertain a affirmé que 
les provinces devaient être traitées 
sur un pied d'égalité. Mais « dire 
que nous sommes tous égaux, c'est 
renier l'histoire même de la nais­
sance de notre nation », a ajouté 
M. Klein dans une allusion claire 
à la pensée constitutionnelle de 
Preston Manning. 

Orateur vedette de ce congrès 
d'unification de la droite lancé 
hier à Ottawa, le premier ministre 
albertain a tenté également d'in­
suffler une bonne dose d'opti­
misme et de courage aux délégués 
présents en leur démontrant qu'il 
était possible de créer une coali­
tion susceptible de déloger les li­
béraux fédéraux du pouvoir. 

Joe Clark a réexpliqué hier 
qu'il ne souscrivait pas à la 
réunion de droite d'Ottawa. 

À preuve, a-t-il dit, l'existence 
même de son propre parti politi­
que provincial. Les Albertains, a 
dit Ralph Klein, « mettent en pra­
tique déjà depuis six ans ce que 
vous proposez : un parti politique 
suffisamment bien représenté et 
confiant, et dont le programme est 
suffisamment ciblé pour qu'un 
vaste éventail de conservateurs s'y 
sentent chez eux ». 

On sait que cette United Alter­
native que tentent de créer les ré­
formistes de Preston Manning 
pourrait prendre la forme, dès di­
manche, d'un nouveau parti poli­
tique. Il est même question de ne 
pas laisser M. Manning, trop peu 
charismatique disent plusieurs dé­
légués, diriger la future formation. 
La députée Deborah Grey, copré-
sidente de la rencontre du week-
end et très prisée en raison de son 
sens de l'humour et de son aisance 
en public, est celle qui pour 
l'instant est la plus susceptible de 
prendre la tête du nouveau parti. 
Quant à Ralph Klein, il a fait sa­
voir, au cours de son discours, 
qu'il n'avait pas l'intention de 
quitter la politique provinciale. 

M. Klein a donc dépeint avec 
lucidité la situation de la droite au 
pays et les défis qui l'attendent. 
« Aucun mandat populaire clair 
n'a clé remporté lors des dernières 
élections », a affirmé le premier 
ministre albertain, parce qu'il 
n'existait pas de choix clair pour 
les Canadiens. « L'actuel gouver­
nement libéral a été porté au pou­

voir contre le souhait de 63 % des 
Canadiens, a-t-il rappelé, et tout 
en perdant huit des 10 provin­
ces. » 

T r o i s i è m e m a n d a t l ibéral 

« En raison de nos désaccords, 
de notre incapacité à offrir une so­
lution de rechange nationale, cette 
situation existe toujours aujour­
d'hui au Canada », a-t-il ajouté. 
Ce qui aura pour conséquence si 
rien n'est entrepris, de dire Ralph 
Klein, de favoriser une troisième 
majorité libérale consécutive aux 
prochaines élections avec encore 
moins de 4 0 % des suffrages. Car 
iii les réformistes, ni les conserva­
teurs ne peuvent actuellement 
remporter d'élections. « Nous 
avons divisé notre vote et ayons le 
courage de l'admettre ! » a lancé 
M. Klein. 

Le premier ministre albertain a 
donc supplié les participants à la 
rencontre de travailler avec ce qui 
les unit, non avec ce qui les sé­
pare. « Votre tâche n'est pas de 
vous attarder à décortiquer l'his­
toire passée, a-t-il exhorté, elle est 
de faire l'histoire. » 

M. Klein a notamment exhorté 
le courant conservateur d'être con­
séquent avec lui-même en ne se 
mêlant plus de questions morales 
controversées, de questions « qui 
dépendent des rapports de 
l'homme avec son Dieu », faisant 
là aussi allusion à certaines prises 
de position réformistes en regard 
de l'homosexualité et de l'avorte-
ment. « Si nous prétendons adhé­
rer à une philosophie conserva­
trice, a-t-il dit, nous ne pouvons 
pas déclarer que nous sommes le 
parti qui entend intervenir dans la 
prise des décisions les plus per­
sonnelles de toutes. » 

À noter que M. Klein a reçu sa 
seule ovation debout de la soirée 
lorsqu'il s'en est pris à « la ten­
dance inquiétante qu'ont les juges 
à décider de ce qu'est la loi ». Le 
premier ministre albertain a dé­
ploré aussi l'absence du chef con­
servateur, J o e Clark, qui a préféré 
se tenir à l'écart de ce qu'il a qua­
lifié d'exercice de récupération du 
Parti progressiste-conservateur. 

plus visible 
au Québec 
MARTIN PELCHAT 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Enviant aux péquistes leur 
mainmise sur les régions, 
les libéraux fédéraux aug­
menteront leur visibilité au 
Québec au cours des pro­
chains mois afin de vanter 
les mérites du fédéralisme. 

De passage dans la Vieille [Capi­
tale hier pour annoncer que le fé­
déral versera 3,7 millions dans le 
financement de quatre nouveaux 
projets pilotes en santé, le prési­
dent du Conseil du Trésor et minis­
tre responsable du Québec au sein 
de cabinet Chrétien, Marcel Massé, 
n'a pas caché qu'il souhaitait voir 
ses collègues ministres et députés 
occuper plus de terrain au Québec 
cette année. « Les séparatistes sont 
partout dans les régions, plus que 
nous, admet M. Massé. Et la leçon 
qu'ils nous donnent, parce qu'on a 
des leçons à apprendre d'eux, c'est 
qu'il faut être plus près des gens, 
communiquer plus avec eux. Il faut 
venir les voir, écouter leurs problè­
mes et leur donner les réponses ou 
les solutions qu'on pense qu'on a. 

« On doit donner des informa­
tions plus claires, meilleures, sur ce 
qu'est la fédération, ce que : ^3 
donne au Québec, quels sont les 
problèmes qu'on a à résoudre,' 
pourquoi on offre les politiques 
qu'on offre. » 

Précédé cette semaine à Québec 
par Lucienne Robillard et la se­
maine dernière par Stéphane Dion,-
le président du Conseil du Trésor a 
déjà visité quelques régions du 
Québec depuis le début de l'année, 
dont Chicoutimi, Granby et Sher­
brooke. Ses collègues ministres Al­
lan Rock et Gilbert Normand se 
trouvaient à Québec hier. 

M. Massé a par ailleurs répliqué 
à son tour hier aux attaques de L u ­
cien Bouchard contre le dernier 
budget de Paul Martin. Le premier, 
ministre québécois a déploré que le 
fédéral ne verse au Québec que 150* 
millions des deux milliards supplé­
mentaires alloués par Ottawa, air 
transfert social canadien. > * 

« C'est une question pour les 
statisticiens ou les mathématiciens, 
parce qu'il y a toujours plusieurs 
façons de voir les tables de ch'if-* 
fres », dit M. Massé, selon qui 'te 
Québec, avec 2 4 % de la popula-^ 
tion canadienne, va continue^ à re-~ 
cevoir environ 29 % des transferts! 
fédéraux. « Le Québec va continuer 
pour les prochaines années à rece­
voir plus par tête que la moyenne; 
canadienne pour les services de 
santé, en plus de continuer à rece­
voir plus par tête que la majorité* 
des autres provinces dans les an­
nées qui viennent. » 

Ironiquement, M. Massé était 
flanqué en conférence de .presse, 
hier d'un fonctionnaire du minis­
tère québécois de la Santé. Car lçs 
projets pilotes annoncés hier ont 
été analysés et recommandés pair 
Québec avant d'être financés à 
même le fonds de 150 millions 
pour l'adaptation des services de 
santé, créé par ie fédéral en 1997. 

Le ministre souligne qu'Ottawa 
a versé en 1998 près de 15 millions 
du fonds pour divers projets qué­
bécois dans les domaines des' soins 
à domiciles, de l'assurance-médica-. 
ments, des soins primaires et de 
l'intégration des services de santé. -

Terre-Neuve 
se plaint 
des transferts 
Presse Canadienne • . • 
OTTAWA . • 

• • -* . 

Terre-Neuve risque de perdre 161 
millions en transferts de santé au 
cours des cinq prochaines années, à 
cause du budget fédéral de mardi a 
dénoncé le ministre de la Justice 
terre-neuvien, Paul Dicks, dans. 
une note de service adressée au mi­
nistre des Affaires des vétérans, 
Fred Mifflin. 

• 

Selon M. Dicks, le nouveau cal-* 
cul des transferts fédéraux, par ha­
bitant, équivaut à prendre l'argent 
des pauvres pour le donner aux ri­
ches, le ministre Dicks soutient que 
la province perd 89 millions à 
cause du nouveau mode de. finan­
cement et 72 millions à cause des 
mesures fiscales fédérales. 

• 

Le ministère fédéral des Finances 
affirme pour sa part qu'il s'agit 
plutôt de 88 millions, et que Terre-
Neuve reçoit plus que la quote-part 
correspondant à sa population de­
puis que les paiements de trans­
ferts ont été créés, en 1996. 

Le premier ministre Brian Tobin 
abordera la question aujourd'hui 
avec Jean Chrétien. 
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HEURES DE TOMBÉE 
L e s pet i tes a n n o n c e s r é g u l i è r e s 

Mardi au samedi : 17 h la veille de la parution 
Dimanche et lundi : 17 h le vendredi précédent 

A n n o n c e s encadré©» 
48 h avant la parution 

HEURES D'OUVERTURE 
Lundi au vendredi : 8 h à 17 h 30 

On demande i partager 154 

Sous-location 155 

Appartements meublés 156 

INVESTISSEMENT COMMERCIAL 

IHCUSTHIEL 

Achat -Venta- Échange 

Propriétés à revenus 160 

Propriétés comm / industrielles ..162 

Fermes, terres 168 

Commerces 170 

Copropriétés, espaces 

comm /industriels 172 

Terrains comm. / industriels 173 

Location 

Espaces comm./ 

industriels à louer. 180 

Commerces à louer. 182 

Entrepôts à louer. 184 

Bureaux à louer. „ -.186 

Magasins à louer. 188 

Divers 192 

>••» 
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Vente de garage 238 

Vente de charité 239 

Marché aux puces ......240 

Services 

Entretien, rénovation 250 

Entrepreneurs 252 

Peinture, décoration 255 

Paysagistes, déneigement 256 

Transport, dénienagement 257 

Garderies, gardiennage 259 

Professionnels „ 260 

Esmétique. coiftun» 262 

Rédaction, traduction 263 

Traitement de textes. 

Travail de bureau 264 

Services divers. 268 

Soins thérapeutiques 

et massothérapie. 270 

Consultations, soins 

professionnels 271 

Méthodes de reenerene d emplois 348 

Bénévolat 349 

Com 
Cours 350 

4 0 0 

; I N T E R U R B A I N S A N S F R A I S 
1 800 361-5013 
TÉLÉCOPIE : (514) 848-6287 

m-

c 
Services personnels 

Compagnes, compagnons 403 

Agences de rencontres 404 

Clubs de rencontres 405 

Lignes de rencontres 406 

Astrologie, occultisme 410 

Consultations - 415 

Billets de sport/spectacles 419 

Activités sociales 420 

Escortes, rencontres, etc 440 

Studios de massage 445 

Divers 450 

Souhaits ..... 460 

Naissances, graduations, 

fiançailles, mariages 465 

Séjours, excursions 610 

ÉQUIPEMENTS RÉCRÉATIFS 

Achat - Vente • Échange 

Motocyclettes 655 

Bateaux, moteurs, yachts. voiliers..658 

Planches à voiles 659 

Motoneiges. véhicules tout terrain.661 

Remorques 665 

Véhicules récréatifs 667 

Divers 670 

Entreposage de véhicules 675 

T.- . 

1 0 0 

Immobilier 
RÉSIDENTIEL 

Achat - Vente • Échange 

• » 

Visites libres 100 

ne de Montreal 101 

Centre-ville. 102 

Yrtujt-ftoritjea! 103 

Laval Rive-Nord 105 

h-ve-Sud. 106 

Banque ouest. 107 

Bapfeue est 106 

Ufcrèotides 109 

istne. Cantons de lEsv 110 

* J x t i t o de Montréal. m 

. Bord de l'eau 112 

Hrs-Unis. hors frontières . . 113 

Condcm'.niams. copropriétés 115 

Maisons de campagne. 

comaines .116 

Chalets, terrains 117 

Maisons mobiles . . 118 

Propriétés à échanger 119 

Propriétés demandées 120 
# 

Terrains résidentiels 

Prêts hyp / résidentiel 

Reprises de finance 

Divers 

Location 

île de Montréal . 

Centre-ville 

Vieux-Montréal 

Laval Rive-Nord 

Rive-Sud 

Banlieue ouesi 

Banlieue est 

taurentiots 

Eslfie. Cantons dé Us ; 

Extérieur de Montreal 

Etats-Unis hors frontières 

Condominiujns. 

Copropriétés à i0u€' 

Misons oe Campagne 

Chalets à louer. 

Chambres, pensions 

Propriétés à louer.. 

Misons de repos, 

centres d'accueil 

Garages 

? Fermes, ferres . 121 On demande a louer 

122 

.123 

124 

129 

131 

132 

133 

135 

136 
137 

138 
139 

140 

141 

143 

145 

146 

147 

148 

149 

150 

152 

153 
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Marchandises 
et services 

Marchandises 

Equipements téléphoniques 202 

Audiovisuel 203 

Instruments de musique 205 

Appareils électroménagers 206 

Mobiliers, articles maison 207 

Vêtements, fourrure 210 

Collections 211 

Antiquités, artisanat. 

oeuvres (fan. bijoux 

objets oréoeux 212 

Livres 214 

Le coin oei ordinateur . . 217 

Animaux 220 

Perdu 221 

Trouvé 222 

P'Scmes 224 

Bois de'oyer 225 

Sanjé. produits naturels . 227 

tQuioements de bureau . 228 

Imprimerie 229 

Machinerie, outirs . 231 

Équipements commerciaux . .232 

Matériaux de construction . 233 

Marchandises diverses. 235 

On demande à acheter . . 226 

Encans 237 

m 
Emploi 

Offres d'emploi 

(encadrées seulement) 300 

Programmes de formation 303 

Postes cadres et professionnels 304 

Santé, services communautaires .306 

Éducation, enseignement 307 

Garderies 308 

Bureaux 310 

Informatique 313 

Assurance 316 

Secteur automobile 317 

Vente, commerce 319 

Immobilier 320 

Clubs, hôtels restaurants . 322 

Alimentation 323 

Imprimerie, infographie. 324 

Technique, métiers, sous-traitance 325 

Coiffure, esthétique . 327 

Industne du vêtement 328 

IrxJustnei. manufacturier 329 

Entretien, seanie. conciergerie 331 

Services domestiques 334 

Musiciens, artistes 337 

Mannequins, modèle* 339 

Emplis divers. 340 

Emplois tors Québec 341 

Empois diverse temps partiel 342 

Emplois demandes 343 

Transport et 
véhicules 

automobiles 
Machinerie diverse. 

véhicules'.cures 501 

Camions.4x4.fourgonnenes. . 5 1 1 

Véhicules 2998 S et moins 548 

Automobiles 550 

Autos camions antiques 

et de collection 555 

Services divers 560 

Pieces et accessoires 568 

l 

Affaires 
Propositions d'affaires 

(encadrées seulement) 700 

Financement 705 

Occasions cTatfaires 710 

Associés demandés « .712 

Franchises 714 

Services financiers .. 715 

Services spécialisés 717 

Argent à prefer ou demandé 718 

Tenue de livres, impôt - 725 

Immobilier 735 

Divers .. 750 

3 LIGNES, 7 JOURS, 
PLUS UNE VIDANGE 
D'HUILE GRATUITE 

POUR 29,19$ 
Jusqu'au 19 mars, annoncez 

votre auto dans les petites annonces 
de La Presse et obtenez un service 
d'entretien gratuit chez SEARS, 

d'une valeur de 29,99 $. 

AUTOBAINES (514) 285-7111 

«vis 
Avis légaux, appels d'ottres . 8 0 1 

Avis divers 805 

Communiques 810 

Avis de dissolution. 

changements de nom . 850 

1.39 S par jour, par ligne additionnelle. Offre réservée aux particuliers. 
Rubriques 511. 548. 550 et 555. Vu les conditions particulières de 
cette offre, aucun changement ne peut être apporté au texte original en 
cours de publication On peut d'autre part se prévaloir du privilège 
d'annulation en tout temps à partir de la première parution, mais une telle 
annulation n'altère en rien la facturation qui s'établira obligatoirement 
sur 7 jours de publication. Ces annonces sont payables avant publication 
par carte de crédit ou à nos bureaux. 

m 

loisirs et véhicules 
récréatifs 

Décès;prières 
remerciements 

LOISIRS 

Antcies / eouiOcmeniE oe soon 605 ^ ^ e m e r u s . 

Camptng. cirasse et oècre 606 P f ' e f & 

Velo.sVi.gdl 608 Décès 

995 

997 

999 

AVIS : Nos annonceurs sont priés de vérifier la teneur de leurs annonces lors de leur 
première parution. Advenant qu'une annonce soit reproduite incorrectement, 
l'annonceur doit en aviser aussitôt La Presse qui convient de publier dans la 
prochaine édition du journal une version corrigée de celle-ci. Toute erreur ou plainte 
visant la teneur d'une annonce doit être signalée le jour de sa parution avant 17 h. 
pour fins de correction lors de la prochaine édition du journal. Oe même, en cas 
d'annulation d'une annonce, l'avis à cette fin doit être donné avant 17 h, le jour qui 
précède sa parution. 

CL 

i o o I m m o b i l i e r 

Voici notre adresse Internet pour trouver IMMOBILIER À VENDRE (rubriques 100 à 118) 

et IMMOBILIER À LOUER (rubriques 131 à 149 et 154 à 160) 

w w w . l a p r e s s e . c a 

Pour annoncer : (514) 285-7111 

100 VISITES 
LIBRES 100 VISITES 

LIBRES 100 VISITES 
LIBRES 100 VISITES rfflft 

LIBRES IUU 
VISITES 
LIBRES 100 VISITES 

UBRES 100 VISITES 
LIBRES 100 VISITES 

LIBRES 100 VISITES 
LIBRES 100 VISITES 

UBRES 

I 

JLOFTS n 'ARTISTES 

N o n -vet*is p r o j e t 

SPÉCIAL PRÉVENTE 
- Le plus grand projet de lofts 

Près du marché Atwater fît du métro l ionoi-Grculx 
l Dé cfâis l e nstruits d a n s une vieille forge 

700 pi car et p lus 
Cachet unique, concept Intégré : 

. A t r i u m 

. S a l l e d ' e x e r c i c e s 2 

. A s c e n c e u r s Œ 
Cl 

! • 
8 . . S t a t i o n n e m e n t p r i v e 

• . . P l a f o n d d e 15 p i 

À partir de 69900$ 5 

' Q u a r t i e r W e s t m o u n t / S a i n t - H e n r i 
Faites vite?, choisissez 

* votre emplacement des maintenant. 

Prur.oitorn^on M a n o n J 0 | y (514) 221-0624 

ECO L 0 F T S d'ARGENSON 

2 8 0 1. rue CENTRE 

Occupation Juillet 1999 
A PARTIR de 64 OOO $ + taxes. 

Zonage résidentiel commercial 

PRES M E T R O - A U T O R O U T E 
CANAL LACHINE - MARCHE ATWATER 

Visite libre SAM. - DIM. 13h. à 16h. 
LUN. au VEN. sur rendez-vous seulement 

A VOIR - L O F T M O D E L E 514-931-7014 
R 100 

fa•"• A H U N T S I C 
NOUVEAU 
PROJET 

7 CONDOS 
C H Â T E A U 

L A J E U N E S S E 
8800. Lajeunesse 
Visite sur appel 
Congé de taxes 

79 500 $ à 
i i 9 dOO v3 

À d o u x p a s d u 
ff^l Crérnazie 

Au rendez-vous, été 99... 
Métro et confort urbain... 
Façade de pierre, foyer. mez2. toit terrasse. 

Groupe Scalimar Inc. 
H É L È N E BUI 733-8340 

M A X - I M M O C R T R A G R É É 

O U T R E M O N T 
Projet Europa • Phase IV 

Prix d Excellence en Architecture au Quebec 
1998. Prix Habitas 1997. De très grands 
espaces et un maximum de lumière. 25 
condominiums. Façades 100°'O vitrées. Unîtes 
ouvertes sur 3 côtés. Ascenseur extérieur 
vitre donnant sur 25 entrées privées exté­
rieures (aucun corridor). Plafonds à 11 pi. 
terrasses ou jardins, stationnement intérieur, 
planchers de bois franc. Taux hypothécaires 
protégés. Oe 1000 â 2000 pi car. et plus 
de 1 a 4 chambres. A partir de 149 OOO $. 
Le déplacement vaut vraiment la peine Sam 
et dim. de 12 h à 17 h et en semaine I4h 
a 19h 871 de lEpée. 

Joëlle Gervais et Carol Nadon 
RoMax du Cartier courtier 276-0265 

R 100 

C'est l a ; s à i s o n d e s c o u p s d e 6 

SITUÉ \ 
À OUTREMONT a 
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Sauna 
Piscine intérieure 

Bois franc 
14 condos sur 2 niveaux 

Penthouse 
Air climatisée 

À partir de 78 000 $ 
1080 R o c k l a n d c o i n Bates 
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(5/4) 276-355Î ou (5/4) 497-X6S3. 

coeun 

PLACE DE BORDEAUX 
entre Bélanger cl Saîni-Zotiqtie 

Bureau: 67H5.de Bordeaux [j?] Beaubicn 

• 9 condos 82 800 à 104 8 0 0 $ 
• une maison de ville 149 800 $ 

( occupation en juillet 1999 • Stationnement cl foyer en option 
• 4 1/2 ou 5 1/2. IO0O pi ca. et plus, terrasse arrière 

LES TERRASSES DU PLATEAU 
Bureau: 4478, rue Clark [f*] Mont-Royal 

• S 1/2 et 4 1/2 de 69 900 à 139 OOO $ 
• Dois franc sur plancher de béton • Bonne insonorisation 

• Mezzanine «Grand toit-terrasse privé, 
vue sur la montagne • Garage en option • Congé de taxes 

Visite libre : Samedi et dimanche de 13 h à 17 b 
Lundi, mardi, mercredi de 17 h 30 à 20 h 

Rolland Grenier 
Sutton Immobilia ctr. 

Immobilier agrée 529 101 

S 
• 

S 
s 

0 

A A H U N T S I C dim. 14h à I6h 
au 10110 Laverdure. Triplex 
secteur de choix. À voir» 

M Rousseau 382-0940 
H e m a x Ambiance Crtr 

E T E S - V O U S 

O B S E R V A T E U R ? 

C e s deux dessins sont en apparence identiques. 
En réalité, il y a entre eux HUIT petites drttéfences. 

11514 

V O I R S O L U T I O N À LA FIN DES P E T I T E S A N N O N C E S 

A A H U N T S I C condo 2 ch 
stat. ter rasse pr ivée, U N 
B I J O U " Visite libre dim de 
14h à 16h au 1083 Berthe 
Louard «A01 . 82 500 S 

Maria LeRIche 382-0940 
R&Tnax Ambiance courtter 

~A A H U N T S I C O . triple* reoo. 
sde t . 3 ch . y s o i fini, garage 
int à voir. 255 000 S Dim 
14h d I 6 n . 450 227-1836 
11 315 M E U N I E R ( Q O U I N ) 

V E N T E D ' E C O U L E M E N T | SuftcU-
I m Ltô FNTRKPRISKS LAROSK INC. CONOOMIN1UU* 

• i vi « JARDIN 

X 2 0 P R O P R I É T É S À A N J O U 
À P A R T I R D E 61 O O O $ 

Unité témoin: 7141. Place Jean-Desprez. Anjou 
V I S I T E S L IBRES: les dimanches de février de 13 h à 16 h 

Services immobiliers IMPACT courtier Tél.: (450) 671 
J : mi 1001 

A A H U N T S I C O U E S T 
12 279 è 83 d e Poutrincourl 
3p<ex 1x7. 2x3. 1 bachelor 
terrain 38 5x219 irr Piscine 
creusée. Dim. 14-16b 
RoWai Ambiance 382-094C 
N O R M A N D V E R O N N E A U 

A A H U N T S I C . bung, dét 8 
pces. rôno. impeccable. 2+ 
2 ch . . s s o i fini, soleil. 3 min 
metro Dim 14-16 h 9520 
Basile Routhier G Marcoux 
R e M a x crtr 381-8278 

A A H U N T S I C , visite libre 21 
fév. 99.14-16 h 1083 Berthe 
Louard par Olivier Maureautt 
5 pces . 3e é tage. C o n d o 
impeccable 99 OOO $ 
A C A R T I E R V I L L E . 12095 St-
Évar iste. Cott det tout ré­
nove Bijou 7 pces . 2 • 1 ch. . 
159 000$ La Capitale Ahunt-
sic 382 8000 Simon Qauvin 

A A H U N T S I C , Dim 14-16hT 
nouvelle inscription. 10 425 
Tolhurst . cott. semi-dét.. 7 
pces. 3 ch . . travaux maieurs 
refaits, faios vite* 164 900 $ 
M I C H E L R A F F A 3820940 
R o M a x Ambiance crtr agréé 

A CITE DE LA SANTE Dim. 13*17 h 
1671 M o n t é * Monett© 

Cott . dans c r o i s s a n t , 3+1 
C h . , svtnanger. s l a m . a u 
niveau du soi • foyor .sso i 
fini, piscine creusée, terrain 
7350 pi car. , faut vendre ' , 
faites offre' F. K l rouac, V I -
s lon 2000 c m (450) 629-3043 

A F A B R E V I L L E 
D I M A N C H E 14H A 16H 

1276, 43o A v e y S t e - R o s o 
Bung rôno. avec août, vua 
direct sur l 'eau' 7900 pi car 
Foyer . 95 000 $. A voir! 
Jnn lc Val lquette 382-0940 
R a i n a s Ambiance Court ier 

A N O U V E A U B O R D E A U X 
triplex réno avec bachelor. 
garAqe double, rue recher­
chée Visite libre dim 14h â 
I6h au 12045 James Morn-
ce A O U I LA C H A N C E ? 
G e o r g e s S z a b o 382-0940 

Re-tnax Ambiance Court ier 

Â P I E D du musée , au 4 
Redpath Row. dim. 14h-16n. 
Impeccable, rén . 5 c a c . 5 
stoams. 4 étages. 470 OOO S 
R Y L crtr 271 4820. Lou ise 
Deguire 

A S T - H U B E R T , dim 14h-16hT 
5080 Huber tQuer t in . bung 
5 ch . très grand terrain. 
129 000 S R Lamothe. 
949 0791 Max- lmmo crtr. 

A v i M O N T . 2159 De Calmar, 
split 1987. 3 Ch. . gar.?ge 
foyer Visite dim 21 r*: w de 
14 à 16 h R Lassonde Max-
lmmo Crtr. 514-990-4666 

Â.C.Q. P L A T E A U M T R O Y A L 
Vous êtes unique nos con­
dos aussi Vue de la mon­
tagne 4500 H -Jul iervMt-
Royal au coeur du Plateau. 
3'^. 4 ' * . 5'^. 6'^ mezzanine 
Pnx pré-construct ion de 
69 000 $ ( 3 ' T r -de-ch ) a 
145 000 S 390Smois capital 
int. 5% cash, congé taxes 5 
ans 3500 S 0 S comptant-
R A.P T a u x d m t privilégie 
gar Faut voir' 450-629-5847 

A C A D I E . 10 400 lAcad ie . 
dim I4h - I6h 2 grands con­
dos . 4W très ècîaires. belle 
vue Rama Khayat 816-4342. 
R e M a x Mont-Royal Crtr 

A D J . W E S T M O U N T 1ère 
visite libre, impeccable con­
d o sur rue tranquille, ext 
style victorien, entièrement 
rénové, près metro. 4 pces. 
foyer, grande terrasse, s ta t . 
seulement 107 OOO S 
Dimanche le 21 fév au 
802 Marin de I5h30 A 17h 
M I C H E L I N E O U P O N T C R T R 
5 1 4 - 2 6 8 - 2 9 2 4 

A H U N T S I C . condo spacieux 
3'4 redécoré. 2 aires ouver­
tes, très éclaire, tranquille 
Une aubame à 69 000 $ Dim 
14-16 h 1062 Pl . Pierre 
Dupaigne Bienvenue' Cédnc 
AudigA R o M a x Alliance crtr 
374-9250 

A H U N T S I C . c o n d o sur 2 
étages style cottage. 2* i ch.. 
r ; sbams garage et lardin 
prive Visite libre dim 13-I6h 
8561 René La be lie. 382-3999 

A H U N T S I C . condo 4V>. r.-de-
ch . face é un parc, foyer, 
bois franc. 79 500 $ Sam.* 
dim 13h-17h au 11767 Ma-
rie-Anne Lavallée 331-1134 

A H U N T S I C . condo 6V? enso­
leillé. 1295 pi c a r . terr. 
24x32. qaraqe. centre Robil-
lard. 119 500$ Sans agent. 
Dim 14h a 16h. 1110 Place 
de la Colombiere 383-0822 

A H U N T S I C . dim. 14 A l 7 h au 
10 080 De La Roche , bung, 
réno., 3 c h . , s * o i fini, foyer. 
svt.. 135 OOO S 514 384-8092 

A H U N T S I C , dim. 14-16 h. 
10460 Tanguay C o n d o bé­
ton 1052 pi car., un espace 
stat Vrai b«jou' 91 OOO $ M. 
Bégin 384-8848 La Capitale 

A H U N T S I C , 12165 St-Réal. 
dim 14-16 h. Duplex 2 pas 
de Goum Vendeur motive J . 
April 336-4305. R Y L Crtr. 

A H U N T S I C . 6600 Cosset te 
Cott oet reno avec rallon­
ge 4 • i ch . piscine m t . 
Toyer pi ardoise lattes, 
beaucoup cachet Imm. Ac­
tuel 622-2237 C D. Sono 

AHUNTSIC 
N O U V E A U P R O J E T 

Habitat L A J E U N E S S E 

A 2 pas du métro 
Au rendez-vous Été 99 
Metro contort urbain 

Façade de Pierre 
Foyer, mezzanine 

Haut plafond 
Toit-terrasse 

79 500 $ à 119 500 $ 

Visite sur appel 
Groupe Scalimar Inc. 

HEIene BUI 733-8340 
Max-lmmo Ctr agréé 
R too 

APCHQ-RENOVÂTKW 

S u ' Belle rue B O Y E R 
6 Superbes condos 

A prix super 
Grands 3''? ou • % 

Planchers bois franc 

4L-2. 2e, 74 000 $ 
4V;. 3e, 84 000 $ 

taxes incluses 
I N O N D É DE S O L E I L 

Dim. I2h à 16H 
6267 BOYER 

Projet 9046-5022 O c 

H E L E N E BUI 733-8340 
Max-lmmo Ct r . agréé 
R 100 

ANJOU 
dîm 14-lb h Bung det 7640 
Yves Prévost Toit cathédra­
le. 3 ch . splendide st)ains. 
A voir Liste d adresses sur 
place. F. Tôtreault R a M a x 
Alliance crtr 374-9250 

APCHQ-PLATEAU 

NOUVEAU PROJET 

L'AVENUE 
4111 d a L O R I M I E R 

Occupat ion été 99 

8 charmants condos 
Façade de P i E R R E 

2 o u 3 chambres 
béton et bois franc 

toit te r r . vue Mt-Royal 
79 900 I A 139 000 $ 

taxes incluses 

Développements MAS 
Dim. 12H A 16H 

4121 St-Dominique « 4 
HÉLÈNE BUI 733-8340 
Max- lmmo Ctr . agréé 
n 100 

A U C O E U R 
D U Q U A R T I E R L A T I N 
D A N S V I C T O R I E N N E 

Nouveau sur le marché et le 
plus beau des condos . 3e 
étage d'un triplex réno 100% 
et de quai.te supérieure. 2 ch . 
cage d escalier ouverte, mar­
ches au bois naturel Salon 
ton cathédrala. 13 p i . d e 

fiiafond Planchers de bois 
ranc de toute beauté, murs 

A la brique. Mur rond, boi ­
serie et portes naturel les. 
Portes jardin au salon et 
portes patio les deux don ­
nent sur belle terrassa, vue 
dégagée Stoam aérée, bain 
tourbillon. Supebe foyer au 
salon Cuisine très éclairée 
et fonctionnelle, terra-cotta 
et armoires de qualité, ran­
gement au r.-de-ch. 3 g ros 
puits de lumière. U n app 
magique qui n'attend que 
vouai 
Una visita vous convaincra 
Seulement 129 OOO f 
Dim. 14h à 16h au 2035 rua 
Sanguine! 

O A N Y E L E L E F E B V R E 
596-0841 727-7676 
Groupe Sutton A c c A s Cr t r 

A U B A I N E , St-Hubert . dim. 
I4h - i6h. au 3900 Gaétan 
Boucher Chaleureux bung 
sdet . 30X32'. marqueter»©. 
s«soi fini, foyer, piscine, taxes 
basses , près de tout, un 
b'jou' Sylvie Paquette (450) 
482-4414 Groupe Sutton crtr 

A U T E U I U 620 De Cort ina, 
split impeccable. 3 c a c . 
lattes. s/Tarn, au r -do-ch 
avec foyer, pas de vois in 
arrière 154 900 S J . Datai© 
(450) 682-0101. R a M a x 2000 
inc. crtr. imm. agréé. 

B E N N E T T 1616. dim. 14-I6h 
Triplex a 109 000 S Luc»e 
Ricard 374 9250 R e M a x 

B I L O D E A U 2570. bung. rén . 
85 000 S. F Pacifico 353-
9770. Royal LePaqe c r v _ 

B O U C H E R V I L L E , au 643 
Samuel de Champlam. dim. 
14h-16h. Ravissant cottage 
1983. près école et transport 
134 500$ Louise Mahiout. 
R o M a x Signature crtr 
450 449-4411  

B O U C H E R V I L L E , dim. 14h A 
I 6h 320 de Mortagne. cott. 
canadien, piscine int.. 4 • i 
c h . . .3 stoams. 2 foye rs , 
garage. 279 000 $ nèg Yvos 
Cas tonquay . Trans-Ac t ion 
crt 450-449-4949  

B O U C H E R V I L L E . dim 14h-* 
I 6 h . 66 De Varennes. très 
grande maison propre. 7 ch . 

aarage. réduit A 149 0005 
I. Frechette 450-629-5611 

Imm Malo crtr imm agree 

B R O S S A R D dim 14h A 16h 
3665 Bienvenue Bung 3+1 
c h foyer, garage occ im­
médiate. J . Grandmont 450 
462-4414 Groupe Sutton 

B R O S S A R D secteur M . 
visi te l ibre Split level 4 
niveaux. 4 ch. belle cuisine, 
foyer, piscine creusée, ther­
mopompe. 7595 Milan Dim. 
14h A I6h . R. Legault (450) 
466 6000 Retnax Brossard 

B R O S S A R D , dim. 14h-16h. 
7355 Tou lon . Split 4 c h . 
Alis Wahba. Service Imm. A 
la Car te 450-466-3117. 

B U N G A L O W , semi-détaché. 
5 min métro Boaugrand. rua 
calme. 92 OOO $ Dim. 14h 
A 16h. 8440 Forbm-Janson.  

354-2247  

C . D . N . 5555 C h C.D.N «203 
Dim 14h A 16h magnifique 
2 ch terr 120 pi car. 
155 000$ Louise Parent 271 
-2131 Ra tna* Du Cart ier 

C A R T I E R V I L L E . dim. 14-16h. 
12640 Odette Ohgny. condo 
face rivière. 2 ch.. garage. 
109 900 $. Roben DeGuire. 
Sut ton. 514-421-7888 

C E N T R E V I L L E 1ère visite 
libre, splendide condo entiè­
rement réno. très éclairé. 3 
grandes pces. foyer, boise­
ries, vitraux, sauna, tourbil­
lon, ter rasse sur tort. Rue 
tranquille, situé prés de tout. 

Aucun frais condo ' 
Seulement 129 000 $. 

Dimanche 21 fév. de 13h 
A 15h au 1804 Tupper « 4 
M I C H E L I N E D U P O N T C R T R 
5 1 4 - 2 8 8 - 2 9 2 4 

C E N T R E - V I L L E . 1925 
Alexandre DesAve #115. 14* 
16 h. C o n d o prés services, 
balcon, garage. 74 000 $. 

A N N - M A R I E J O I N E R 
Sutton Cont re-O. 483-5800 
m t i r e s t e a f te<frcanada.com 

C E N T R É - V I L L E " 
Dim. I5h A 18h30 

1 Redpath Row 
D O I T Ê T R E V E N D U 

U R G E N T ! 
O c c . imm A deux pas du 
Musé© des Beaux-Arts. Cott 
an p*erre 5 c a c . rénova­
tions majeures réalisées. 

350 000 $ 
C L A U D E T T E C . C H É N I E R 

Roya l LaPage crtr. 786-6675 

LES CONDOS DU 
PARC A N G U S 

G R A N D S 4 1/2 • 5 1 / 2 

8 

FAÇADE STYLE LOFT 

S ? * 89,500 $ 

• Certa ins avec p l a f o n d d e 9 pi 
B e n t r é e pr ivée ; • t o i t terrasse 

À deux pas. rsst « i . w 
ou parc Maisonneuve \&1 rte ix 

H e u r e s d e v is i te : L u n . au v e n d . 1 3 h à 2 0 h 

S a r n V d i m . 1 3 h à 1 8 h 

Tél. : (514) 594-3804 
www.vlsltnet.com/mtl/scalla&nis 

const ruc t ion : G . Scal ia inc. 

Condos témoins ' 
4634, r u e H e n r i - D e s l o n g c h a m p s 

LES C O N D O S C A R T I E R 

4 1/2 /2eétage 850'fraimois' 
Cap. int., taxes, frais de condos, inclus 
• Avec 5 000 S de mise de fonds 

Nous payons la taxe de bienvenue el les frais de notaire 

• ENTRÉE PRIVÉE • PLANCHER 0E BÉTON 
• RECOUVREMENT DE BOIS FRANC 

Heures de visite : Sam., dim. de 13 h à 17 h 

(514)594-0706 • (514)594-3804 
CONDOS TEMOINS : 6519, rue C a r t i e r 
* * » i î s 'oo(entre B e a u b i c n et S t - Z o t i q u o ) 

C E N T R E , 1250 des Pins • Le 
Noble . 2 en. , magnif ique 
dôcor. bois franc, vue" D»m 
de M h .i I6h . Rrta Kayen. 
Royal LePage 514-344 0111 

C H O M E D E Y . bord de l'eau 
Unique, aires ouvertes, sur 
3 niveaux, foyer, garage. 3 
balcons. 119 900 5 42&0 de 
La Seine Diane Basc iano 
514 497 6255 Sutton-Royal 

C H O M E D E Y . nouvelle 
const. , fin projot. maisons 
ville. 3 cb.. s s o l et garage 
110 000$ et -f. sam. et dim 
13 à 17h. 170 Oe L aubade 
o u sur rendez-vous: 
Macsim inc 450 973-3448 

C O L O N I A L E 4405. « 2 . dim. 
14-I6h 1993. 2 ch . plan­
chers bois, rangomenf • • : 
Stat 79 900$ Y V E S D O Y L E . 
597-2121. La Capitale crtr 

C O N D O sur 2 étages (der­
nier) vue dégagée. 3 portes-
patio, inonde de soleil, cui­
sine meiamine. grand hall 
d'entrée, terrasse côte soleil 
• ba lcon c h . . mezzan ine, 
plafond cathédrale • plu­
sieurs extra Aussi, a 2 pas 
du Centre-VHle. très beau 
condo. 2 portos patio, gran­
des pièces, stat et plus Dim. 
14 é 16 h. 1313 Panel. Rémi 
Rouillier. Trans-Act ion crtr 
514 273-6767 

-y 

http://www.lapresse.ca
http://67H5.de
http://www.vlsltnet.com/mtl/scalla&nis
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1 0 0 Immobilier 

Voici notre adresse Internet pour trouver IMMOBILIER À VENDRE (rubriques 100 à 118) 
et IMMOBILIER À LOUER (rubriques 131 à 149 et 154 à 160) 

www.lapresse.ca 
Pour annoncer : (514) 285-7111 

I 

101 MONTRÉAL 101 
(LE DE 

MONTRÉAL 101 ILE DE 
MONTRÉAL 101 ILE DE 

MONTRÉAL 101 ILE DE 
MONTRÉAL 103 VIEUX 

MONTRÉAL 105 LAVAL, 
RIVE-NORD 106 RIVE-SUD 106 RIVE-SUD 106 

RIVE-SUD 

PLATEAU - Nouveau!! 
Condo neu! au 3828 Laval, 
aires ouvertes, bois franc, 
terrasse. 2 ch. pour 128 OOCS 
o AUSSI. Dulutn-St-Hubert -
3o. loyer, stat.. 2 ch. Un 
rayon do soleil 105 OOO $ 

LOUISE VIGNOLA 
Reyax du Cartier 281-5501 
PLATEAU • NOUVEAU 
CondO 2 ch.. inondé de soleil, 
beaucoup de cachet, impec­
cable. 113 OOO S 

PLATEAU NOUVEAU! 
Luxueux cottage hyper-de­
sign sur 4 étages + toit 
terrasse + vue. Résidence 
d'architecte vraiment con­
temporaine: ac»er. lumière, 
bois et béton (1937). Le 
3776-78 Laval. 360 000$. 
OUI! OUI! APPELEZ MOU 

Marc-André Pouffa 
jfrjjajj Cartier MAP 271-2131 

PLATEAU NOUVEAU! 
Do Montana: condo sur 

PLATEAU, 1iôro annonce! 
Superbe ectt. victorien (avec 
rev. 575$). sur la bollo rue 
Laval. Venez vite 229 OOO $. 
Christine Durham. Teddy & 
Teddy inc. crtr 844-6951 

PLATEAU, 2 plex grand 5'/?. 
a*ot, devant petit parc, cui-
sino salon aires ouvertes. 
Prix réduit. 
AUSSI 3 piex rénové, bois 
franc, s*oi . stat. Réduit! 

CARLOS AGOSTJNHO 
Re/Wax Alliance crtr374-9250 

Stéphane Caibonnwu $ ? $ ^ » n

c a T X ? f £ . P I A T E A U . z x T ^ è sow.. 
Marie LyTtO LabfOSSe + &<séjour adi à une terrasse: cachot, coionnes. boisories. 

272-1010 Sutton Immobiha 

PLATEAU • NOUVEAU 
Condo impeccable, r-de-ch. 
rénové tout en conservant 
son beau cachet d'origine, 
plafonds 10 pi., 99 000 $ 
Stéphane Carbonneau 
Marie Lyne Labrosse 

272-1010 Sutton Immobilia 
PLATEAU • NOUVEAU 
Grand cottage 3 ch.. beau 
grand |ardin. très intime, 
vo/riére. rénové. 149 000 S 
Stéphane Carbonneau 
Marie Lyne Labrosse 

272-1010 Sutton Immobiha 

PLATEAU • TRIPLEX-
3x6'A, grande cour, bois 
franc, bran situé. 2 stat. 
Bons rev.. 189 000$. 
La Capitale crtr 597-2121 

TVAN OIROUARD 
PLATEAU • 119 000 $ 

Duplex, secteur très recher­
ché' 1er tout rénové: grande 
cour. Occ. double poss. 
ReMax Ambiance crtr. 
382-C940. A. Velosa 
PLATEAU ad)., magnifiquo 
cottage au 2399 de Bor­
deaux, mur brique, bois 
Ir3nc, 3 ch., cachet. 139 0005 
SUPERBE condo au 2395 de 
Bordeaux., r.-de-ch. tout ré­
nové avec goût, mur brique. 
2 ch:, terrasse. 119 OOÔ $. 
ReMax crtr 374-9250 

NICOLE BIDEGAIN 
PLATEAU adj.. beau grand 
triplex. 3 étages, tout réno. 
une occupa ton au 3e étage, 
colonnes, boiseries etc 
165 000$. Christian Proulx 
281-5501 R&max Du Cartier 

PLATEAU ad)., condo 2e 
étage. 1000 pi car.. 3 ch.. 
boiseries, bois franc. 87 500$ 
PLATCAU, r-de-ch. rénové. 
2 ch.. aire ouverte sur patio 
en bois 15x22. 115 000$ 
PLATEAU, nouveau! condo 
3e étage avec belle façade 
en pierre et magnifique ga­
lerie. 1050 pi car.. 2 ch. • 
1 bur., 2 puits de lumière, 
cuisine ot s-bams rénovées, 
a voir absolument! 99 000 $ 

BRUCE MAISONNEUVE 
Sutton crtr. 272-1010 

PLATEAU adj.. Village NOU­
VEAU' Const. 95. 2 ch.' Bois 
franc et garage! A couper le 

adj. _ 
livré été 99. 175 000 %. La belle» cour. 139 000 S. 
Capitale crtr 597-2121 

GINETTE BAROLET 
OLIVIA PAIVA 328-5717 

PLATEAU. - belle rue St-
Anoré — très beaux condos 
de style victorien, bois franc, 
plafonds hauts. 3e. 159 000$ 
et 2e. 149 000 S. 
- • A U S S I » magnifique3e 
étage sur Henri-Julien, prés 

RoMax du Cartier 281-5501 
PLATEAU. 5 piex au 1695 St-
Joseph. 33 pi façade, semi 
comm., poss. double occ., 
419 000 $. Jean-Marc Pilon 
Sutton-lmmobilia 529-1010 
PLATEAU, S piex cave ci-

très luminoux pour 169900$ ^ l ^ ô a ^ M a r c 

LOUISE VIGNOLA Piîcn 529-1010. sutton 
ReMax du Cartier 281-5501 
PLATEAU, - • bel empla­
cement1 Nouveau! 3e étage 
1150 pi car. divisé en 2 
chouettes appt. Idéal premier 
achat...Pas cher à causo 
dun revenu poss.. 99 000 S 
En face du Parc Lafontame. 
WOUPPI'!! 

LOUISE VIGNOLA 
ReMax du Cartier 281-5501 
PLATEAU, à voir! R-de-ch. 
• s-sol. 1000 pi car. 2 ch.. 
face a Montagno. 99 000 S 
Condo, 3e sur 2 étages, face 
parc. 2 ch. • bur., foyer, puits 
de lumière. 139 900 $ 

CAROL MAISONNEUVE 
Sutton Immcbilia 272-1010 
PLATEAU, beau condo 1200 
pi car. Ch. Colomb, grands 
rangements, terrasse au so­
leil. 2 ch., à voir. P. Marti-
mére. Sutton crtr 529-1010 
PLATEAU, beau grand con-
do-€CuâQû dsns viCtGndnr.e. 
Réno de qualité • cachet • 
jardin. Le 2108 St-Andrô. 
132 900 S. SUPER ACHAT 
OUI, OUII APPELEZ-MOI! 

Marc-André Paulin 

PLATEAU: AU DAUPHIN 
Studio au 19e, piscine. 
La Capitale crtr 591-2244 

MONIK OAONOH 
PLATEAU: Cottage 6 p c e * 
Refait en 90, 1200 pi car., 
foyer. 3 ch.. 129 000 $. 
La Capitale crtr 591-2244 

MONIK OAONOH 
PLATEAU: ST-ANDRE/ 

Chornor, r.-de.-c de qualité, 
1000 pi car., cour au soleil. 
2 chambres. La Capitale crtr. 
591-2244 

MONIK OAOHOH 
PLATEAU: UNIOUEI 

2 cottages • 2 x 3VV. 5 stat.. 
Métro Mont-Royal et Berri. 
La Capitale crtr. 591-2244 

MONIK OAONOH 
PLATEAU 

Fatigué de l'ordinaire: Projet 
de 2 cottages avec réno de 
haute qualité + •+ + cachet. 
Terrasse privée + accès au 
stat. Max-lmmo 990-4666 
MARIE ANDREE DUBREUIL 

PLATEAU 
PARC Laurier, beau 3e. 

leMax Cartier MAP 271-2131 g ^ " ^ ; , W o o w 0 , 

PLATEAU beau 5 logements. 
1x6'* • 4x411? stat. 32 544$ 
rev annuel Bien situé sur 
Montana. 259 000 $ nég. 

DANIELLE LANDRY 
Rétnax Du Cartier 281-5501 
PLATEAU condo cott. 2e et 
3o d'Un très bolle victorienne. 
2400 pi car. 4 ch. fermées 
+ bureau, super beau, ca­
chet, grande terr. pnvée. 
garage. 279 000 $. Faut voir! 

DANIELLE LANDRY 

PLATEAU, condo const, en 
95. terrasse, cour int.. bois 
franc, rue tranquille. 87 000$ 
La Capitale crtr 597-2121 

MYRIAM GAQNON 

PLATEAU, condo const 1984 
2 chambres, garage, prés 
parc. Seulement 69 000 $ 

LISE SAINT-JEAN 
ReMax du Cartier 281-5501 
PLATEAU, condo r.-de-ch.. 
5 pes. cachet, cuisine et 
s-bains rénovées. Duplex 
2x4%, 159 000 $. Normand 
723-3777 Immobec crtr. 
PLATEAU, condo 1997. ni­
veau ten*.. 4'/?, bois franc, 
stat. 84 500 $. O. Lefebvre. 
497-2832 Immobec Plus, crtr 
PLATEAU, condo 2 Ch.! 
1995' Bois franc, stationne­
ment' IMPECCABLE 89 500$ 

m m 

vliiance crtr 

• Parc Lafontaine. 3 ch., gros 
cachet et un garage, près 
hôpital. 109 000 $. 
• Parc Lafontame: Gauthier 
- Bordeaux. 2e. 2 ch., réno­
vé... et un foyer!!! 92 000 $. 
• Rue Lavai: Niveau terras­
se. 2 chambres, bois franc, 
construction 1997. 82 000 $. 
et c'est un prix ferme!!! 

MICHELE I . ROY 
849-5158 R&Max du Cartier 
PLUSIEURS DUPLEX et 4 
logements, professionnelle­
ment rénoves. sv*sol finis. 
99 900$ et Verdun-Ouest. 
J.R. Lacombe crtr 990-6263. 
POINTE ST-CHARLES, cott. 
entièrement rén.. cheminée 
brique dans stnanger pour 
poêle à combustion. 2 c.a.c., 
1 sbains. 62 000 $. 

LOUISA FORTIN 
766-1002, 766-1000 

ReMax Performance crtr. 
PLATEAU, condo 2 ch.. r ..... P 

aines ouvertes, cachet, très EEL LCTSZiiSf 
propre, foyor. A voir, vendeur ÏÏSffîSffïï ? ° u W e < 

motivé. 165 000 $ nog. MA. ™ J f ^ & A £ g & 
Raquette 374-9250. f U a x ^ T L f f î H V s S O l 
PLATEAU, condo 3 ch. stat.. 
foyer, balcon, terrasse, a t . 
près rue Laurier, impeccable. 
139 000 $. 

LOUISE SAUVAGEAU 
Rotnax du Cartier 281-5501 »*Max duCartier 281-5501 

PLATEAU, cott. sttét. réno . 
T800 p. c . 3 ch.. patio. 2 
stat.. près métro. 189 000 $ 

PLATEAU rue St-Andrô. du­
plex réno. 2x4v.-. metro Lau-
rier. 165 000$ 514-279-4737 

PLATEAU ADJ. 
- Rue Donon. dernier étage, 

lumineux et insonorisé, 
stat.. 105 000 S 

- De Champlam. grand r.-de-
ch. <*• s-sol. pour travailleur 
autonome ou famille. 

La Capitale crtr 597-2121 

DINYSE LEDUC 
PLATEAU ADJ. MILE END 
Bung, rénové. Un intérieur 
saisfssant.- 2 ch. plus 1 bur., 
•oyer, puits de lumière, cour 
côté ouest, stat.. 99 000 $. 
Capitale Mt-Royal 597-2121 

CAROL JARRY 
PLATEAU ADJ. NOUVEAU 
Triplex 3x5%; planchers bois 
franc, bons revenus. Petit 

§nx 125 000 $. Aussi Plateau 
X5V* Sdôt. 149 000 $ 

ALAIN FOSSET 281-5501 
RoMax du Cartier crtr 

DENISE GELINEAU 

PLATEAU ADJ.. à l'est: Nou­
veau! Magnifique gros du­
plex sdèt.. 2 occupations + 
grand iardin paysager. Vue 
sur ville + état impeccable. 
A voir absolument! Le 2585-
87 St-Gormam. 159 000 $ 
OUI, OUI! APPELEZ-MOI! 

Marc-André Poulln 
R&frlax Cartier MAP 271-2131 
PLATEAU ADJ., cottage Vh. 
4 ch. . 2200 pi car., const. 
1987. sur 3 étages, garage, 
stat . ouits lumière 210 000$ 

DENISE GELINEAU 
281 5501 ReMax du Cartier 
PLATEAU ADJ., magnifique 
4 piex vendu avec 5 piex 
Faut voir pour le croire. Ph. 
Aune. Gr. Sutton 272-1010 

PLATEAU ADJ.. Est. Petite 
maison impeccable et bien 
rénovée • grand lardm soleil. 
Le 2580 Johette. 68 000 $ 
OUI. OUI! APPELEZ-MOI! 

Marc-André Poulln 
R&Max Cartier MAP 271-2131 
PLATEAU ADJ., Sud: Agréa­
ble petit duplex avec cachet 
d'époque et jardin. R.-de-ch. 
rénové • ssoi. double occu­
pation à discuter. Le 1867-
69 Poupart. Bon prix 83 900$ 
OUI, OUI! APPELEZ-MOI! 

281-5501 RoMax du Cartier 
PLATEAU, cott. 3 ch.. nou­
veau plancher, beaucoup de 
cachot. 159 000 S (1440 pi 
car.). Gr. Sutton 529-1010 
JEAN-JACQUES SOUCISSE 
PLATEAU, cottage avec 
commerce au r.de-ch.. cui­
sine rénovée, vue imprena­
ble. Carole Teaaior, Royal 
LePage crtr 271-4820 
PLATEAU, de Lorlmier. tri­
plex semi-détaché, poss. 
occ. double, rev.: 24 180 $, 
187 000 S. 450 444-3892 

PLATEAU, gros 5plex. 32 X 
52. ssol fini. stat.. boiseries 
conservées. Rev. 47 000 $. 
Demande 339 000 $ 
ALAIN FOSSET 281-5501 

ReMax du Cartier crtr 
PLATEAU, joli r.-de-ch.. ter­
rasse, jardin superbe. 2 ch.. 
réno.. rangement. 99 500 $ 

MARIE-JOSEE HOUDE 
RoMax du Cartier 281-5501 
PLATEAU, - le plus grand 
et le plus beau condo sur le 
marché...2057 pi car.. 4 ch.. 
boiseries exceptionnelles + 
terrasse sur la belle rue St-
Hubert. 189 000 $. 
• AUSSI • superbe condo 
avec ses vitraux d'antan. 3 
ch.. bo»s. terrasse. 119 000$ 
• AUSSI - rue des Erables, 
beau 7%, bois, terrasse. 
105 000 $. 

LOUISE YIONOLA 
RoMax du Cartier 281-5501 
PLATEAU, loti 1414 pi car 
près parc Lafontame. 2 
sbains. bois franc, haut 
plafonds, immense range­
ment. 159 OOO S 

LISE SAINT-JEAN 
R&Max du Cartier 281-5501 
PLATEAU, nouveau sur le 
marché, cottage, peut être 
reconverti en duplex, aire 
ouverte, rénové, coté soioii. 
172 000 $. Jacqueline Piion 
484-3971. Sutton Immobiha 

R.D.P., bung. dôt. 24 x 36, 
ssol fini, terrain 8200 pi car., 
99 000 $. Olivier Lefebvre. 
497-2832. Immobec crtr. 
R.D.P., cott. dôt. garage. 
réduit. 450-971-4592V 
R.D.P., cott. semi del. très 
éclaire. 3 ch., beaucoup 
doxtra. Vendeur motivé. 
Imm. Vandelac crtr 354-5453 
R.D.P., cott. 3 ch.. ssoi fini, 
garage. Déjà réduit. La Ca­
pitale Est de Mtl 353-9942 

JEAN-QUY BRUNET 
R.D.P., cott. 88. construit 

§roprio, slam. foyer r-de-ch., 
sbains. 239 000$. 648-0867 

R.D.P., propriété de prestige, 
secteur de choix, immense 
stnanger. cuisine moderne, 
solarium'. Plafond entrée 14 
L A voir. F. Pacifteo 353-
770. Royal LePage crtr. 

REPRISE, St-Michel. duplex 
5-5-3. 89 000 $. V. B.ollo. 
ReMax Immobiha 383-2727 

ROSEMONT, joli duplex con­
dition impeccable, garage, 
libre. Vendeur motivé. 
Imm. Vandelac 354-5753 
ROSEMONT. "la banlieu on 
ville". Beau cott. jumelé, 3 
ch., ssoi, grand terrain avec 
piscine creusée. Impeccable 
187 000 $. Huguotto Marquis 
374-9250. RerMax Alliance 

ROSEMONT, mignon bung, 
toit plat, avec ttioL ropnse. 
89 000 S. Faites vite! 

NORMAND LA TREILLE 
ReMax Alliance crtr 374-9250 
ROSEMONT, nouveau sur le 
marché, joli duplex jumelé, 
secteur recherché, plusieurs 
rénovations, garage dét., 
179000$. Royal Lepage. Ml-
chael Wekarchuk, 353-8770 

ROSEMONT, nouveauté, tri­
plex. 29x40. planchers lattes, 
P. Labranche. 353-9942, La 
Capitale Est de Mtl crtr. 
ROSEMONT, nouveauté: 2 
piex. 2X5'/? ••• 2 pces finies 
confortables au stool, plan­
chers bois, cour coté soleil, 
139 900 S. OU autre 2 piex. 
2X5' :. cachet à l'ancienne, 
garage. 119 000 $. Huguotto 
Marquis 374-9250. ReMax 
ROSEMONT, prés hôpitaux, 
beau 3 piex ou 2 piex jumelé, 
3 en. fermées, planchers 
lattes, stool, garage. Plu­
sieurs rénos. Grande cour 
ensoleillée. Un bon choix 
177 et 179 000 $. Huguette 
Marquis. 374-9250. ReMax 
ROSEMONT, r.-de-ch. 1070 
pi car. brut • s-sol. rénové, 
cachet, lumière. Cour amé­
nagée. 5% comptant: un 
chez-soi pour le prix d'un 
loyer. 89 000 $. Pierre Auger 
723-3777 Immobec crtr 
ROSEMONT, réduit. Bung. 3 
• 1 ch.. garage. 117 900 $. 
P. Coutu. RoMax 374-9250 
ROSEMONT, rue Moi son, 
triplex avec stool et garage. 
158 000 $. O. Lefebvre. 
497-2832. Immobec. crtr. 
ROSEMONT, rue Sagard. 
triplex somi-dôt. 29 x 42. 3 
ch. formées, stocl. 174 900$. 

O. Lefebvre - 497-2832 
Immobec Plus, crtr. 

ROSEMONT, super cott. sur 
2 étages. 2 sbains. pièces 
ôalcirôes. stat. Prés des bus 
4- métro. M A Paquette. 
R&Max Alliance 374-9250. 
ROSEMONT, triplex bijou, 
garage, bachelor. 189 000 $. 
Rtendeau: ReMax 374-9250 
ROSEMONT. triplex côté 
soleil, garage, jardin, secteur 
de choix, occ. possible. 
G.M.A. crtr. 514-727-0293. 

MARIE A QOUAZOU 
ROSEMONT, triplex 31x43. 

?arage double, très propre. 
77 900 S. 514-374-7177. 

ROSEMONT, 3 x 5Vt. triple 
occ. 109 900 $. O. Lefebvre. 
497-2832. Immobec. crtr. 
ROSEMONT, 3plex. bion si­
tué. 25x45 réno. rev. 13 800$ 
Diane. R&max 450-629-3280 
ROSEMONT. 5-plex. bons 
loc. rev. 20 9201 159 000$. 
723-2946 Imm. NordSud crtr 
ROSEMONT: duplex 6'A-7. 
patio: garage. Par proprio. 
125 000 S. 514-271-4465 
ROSEMONT: Deli ënT 
bies,condo 97. 5 pces. 3e 
étage. 1300 pi ca avec stat. 
et terrasse. 
La Capitale crtr. 591-2244 

MONIK OAONOH 
ROSEMONT: SE AVENUE 
DUPLEX 2x5. Stool 8 pi 

V.M.R., grande belle maison 
construite en 1992, tout ce 
que vous pouvez désirer 
pour vivre dans le confort et 
le charmai Prix très intéres­
sant f A voir! G. Tom ova. 
737-7514, Royal LePage crtr 

V.M.R., nouveau. 245 000 $. 
Charmant cott.. grand jardin. 
L. Redding 737-B963. Royal 
LePage crtr. imm. agréé 

CONDO, 1375 pi car., hau­
teur 15 à 24 pl., poutre de 
DOIS et mur brique, pinnehora 
bois. 2 ch., foyer, garage. 
Vue sur le port. Pierre Boi-
duc. Sutton Crtr. 824-1032 

PLEIN DE CACHET! 
* La Caserne: 1450 car., 2 
C.l.O., plein de cachet! Meil­
leur achat. Motivé. 149 500$ 
* Haut de Gamme: 1410' 
car., côté jardin! Charme 
d'antan. aire ouverte, confort V.M.R., nouveau. 354 000 $. 

Spacieux 54-1 c.a.c, sbains „ - ^ f t r _ _ 
rérT L Redding 737-8963. P8gH^V8j!Ptléi^ 
Roval LePace crtr. imm. J-ÇffiH • Elégant 

1100 car., tout ce que vous V.M.R., réduit 305 000 S. 
Grand cott. 5 c.a.c. Offres! 
L. Redding 737-8963. Royal 
LcPago crtr. imm. agréé. 
V.M.R., 499 000 $. Nouveau. 
Elégante rés. de prestige 
9000 pi. car., aires ouvertes, 
vivotr r.-de-ch., garage dou­
ble. Renée Azoulay 738-0832, 
Royal LePage crtr.  

VERDUN O., duplex stylo 
Victorien, propriétaire occu­
pant, boiseries, portes fran­
çaises, bois franc partout, 
cuisine et s-bam refaites, 
s-sol fini, foyer, 2 garages, 
grande cour paysagôo. Rev. 
800 $ / mois Prix 250 000$ LePage crtr. 271-4820 
Céline 766-8949 

pouvez vouloir! 139 000$ 
• St-Paul O.: 1000* car, 1 
c.a.c, pierre, bexs franc, 
foyer... 124 000$ 
• 1200' car., 2 c.a.c. Briques. 
poutres. Garage... 165 000» 
Royal LePage crtr 934*1818 

BRIGITTE I. B U R D M A N 

1 McQILL 
ET TROPIQUES N O R D 

Choix de condos luxueux, 
foyer, terr.. balcon, parquets 
de bois. Modèles recher­
chés. Nombreux extra. Vue 
sur le Vieux-Port et le Vieux-
Montréal. 

LOUISE L'HEUREUX 

rABREVILLE, TRANSFERT, 
bung., const. 91. bachelor, 
bois franc, céramique, stool 
fini, piscino. tourbillon, com­
bustion lente, éval. mun. 
120 400$. domande 104 900$ 

450 962-4711 

FAUT VENDRE! St-Eustache. 
bung, sortie ext. stool, gara­
ge. 86 500$. C. Gagnon, 
C G I . Crtr. 450-964-1258 

QARAGE détaché double. 
Bungalow, rive nord, 3 ch. 
79 900 $ C.Gagnon. 
C G I . Crtr 450-964-1258 
L.D.R., bâtisse semi-comm.. 
r.-de-ch.. -f 2 log. idéal petit 
commerce. 84 000$. G. Con­
tant 450-669-3600. Max Im-
mo CM crtr Immobilier agréé 
L.D.R., cott. sdét., 3 ch. s iô i 
fini, aspirateur central, pis­
cine creusée, poêle comtus-
tion. 110 000$. 450-662-6008 
L.D.R., 2-piox dét. terrain 
6500' car. rev. 7357S stool fini 
Diane ReMax 450 829-3280 
L.D.R., 305 Montmorency, 
superbe cottage. 3 -f 1 ch.. 

A ST-HILAIRE, 97 500 $. Un 
amour! Foyer, ch. principale 
avec suite, 2 sbains. Immo 
Versailles crtr. 450-446-8490 
ACHETEUR SERIEUX, su­
perbe duplex luxueux avec 
garage, grande fenestration, 
prés tous services. Pour 
vente rapide. 450 5360696 

BOUCHERVILLE (VIEUX), 
canadienne, ext. rénové en 
partie, fenestration récente, 
stool semi fini, grand garage, 
taxes: 1200 £an. 95 000$. 
450-641-0753.450-655-4571 
BOUCHERVILLE 87. garage. 
3 ch.. 2 sbains. slam., elect.. 
149 900 $. 450-641-8912 
BOUCHERVILLE. bung. 87. 
2 + 1 ch.. stool fini, tranquille, 
aires ouvertes, propre. 
139 000 $ nég. 450-641-3590 
BOUCHERVILLE, bung., aire 
ouverte, cuisine, s-bains ré­
novées. 119 500 S Louise LONGUEUIL, grand cott. 
Mahiout, ReMax Signature idéal foyer d'hébergement. 

LONQUEUIL, bung. 5 ch.. 2 
sbains. s-sol fini, foyer, ter­
rain 60X195. piscine creusée 
chauffée, arbres îruitiors. 
109 000 $. 450-647-7013 

LONQUEUIL, bung. 68. 25"x 
39. 3 ch.. planchers bois 
franc. 89 000 $. 514-766 6372 
LONGUEUIL. cott. 84. 3 ch.. 
foyer, stool fini, abri d'auto, 
grand terrain. 115 000 $. 
Après 16h. 450-442-1563 
LONGUEUIL, cott.. semi-
détaché. 3 ch.. réno. foyer. 
99 500 S. Pas d'agent. 
450-677-6990 - 514-816-0624 

LONGUEUIL, cott.. 5 ch. 2 
sbains. 2 stoau. poss. bache­
lor, planchers lattes, stool 
fini, foyer, thermopompe, 
aspirateur, patios. 219 000$ 
nég. Visite libre 750 Doibeau 
21-28 fôv. 7-14 mars. 
450-442-1735.450-651-2074 

ST-LAMBERT: 111 Tiffin. 
Nouveau sur le marché. 
Maison spacieuse et impec­
cable! Salon avec foyer en 
pierre; chambre principale 
ave Srbain attenante; plu­
sieurs rénovations. Stool fini 
avec sjeux. Garage double. 
Imm. Stuart crtr. 
June McGarr. 450-672-1731. 
ST-LAMBERT: 801 Riverside 
Dr. Maison impeccable avec 
vue splendide sur l'île Notre-
Dame et Mtl. S1am. au r.-de-
ch.. foyer et plancher de 
marbre dans salon et stnan­
ger. imm. Stuart crtr, 
June McGarr. 450-672-1731. 

ST-LAMBERT 
Prôville: cott. recherché 4 
ch., foyer, garage, solarium, 
offrant potentiel; 238 000 $. 
O. Kaidbey ctr. immobilier 
514-981-8144. 450-466-1908 

Crtr 450 449-4411 
BOUCHERVILLE, cottage. 
Sabrevois. salon, stnangor. 

A C , thermopompo. 139 000$ s4am.+ foyer, garage. Yves 
L. Sarrazin aia. 

Max - Immo crtr. 947-2433. 

VERDUN OUEST, duplex en 
très bon état. 3 ch. fermées, 
magnifique cour. Idéal pro­
prio occ. Gr. Sutton 529-1010 
JEAN-JACQUES SOUCISSE 
VERDUN, cott. planchers de 
chône. accès piscine inL, 
134 000 $. Céline Foloy. 
ReMax-Actioo 364-3222 
VERDUN, cott. 5 ch.. stool 
fini, près métro Lasalle. 
129 000 $. Céline Foley. 
RoMax-Action 364-3222 

VIEUX MTL. magnifique con­
do style loft. avec mezzani­
ne, mur de brique, bois franc, 
plafond haut. 124 000 S. 

Michel-Jacques Cyr 
ReMax Alliance 374-9250 

VILLE EMARD. bung. 5 ch., 
cuisine rénovée. 2 garages. 
105 000 $. Imm. Actuel crtr 
622-2237 C. PI SERIO 
VILLE EMARD, duplex semt-
détaché. 7to. 6M?. boiseries, 
terrasse, près du métro. 
139 0O0S. 762-4655 525-5219 
VILLE EMARD, duplex 2X5. 
rénové, métro Angrignon, 
107 000 $. Céline Foloy. 
ReMax-Action 364-3222 
VILLE EMARD, reprise de la 
S.C.H.L. Duplex pour 
62 000 $. Céline Foley. 
Ro-Max-Action 364-3222 

VILLE ST LAURENT 
rue Cardinal, duplex 2x5V» • 
stool, grand terrain, stat.. 
métro du Collège. 747-0365 

VILLERAY • CACHET 
Boiseries. Superbe tnplox 
rénové, murs de briques; 2 
stat. 2 logis libres à l'ache­
teur. ReMax Ambiance crtr, 
A. Velosa. 382-0940 

VILLERAY • 129 000S 
2x3'*. 1x5'/?; rénovés. 30' 
façade. Garage double béton 
avec 2e étage. Cour intime. 
ReMax Ambiance crtr, 

A. Velosa. 382 - 0940 

VILLERAY - .95 000 S 
Site recherché. 1x5'/? • es­
pace comm. au 1er. Libre à 
l'acheteur. ReMax Ambian­
ce crtr. A. Velosa. 382-0940 

VILLERAY 119 500 S 

7749 de CHATEAUBRIAND 

105 L A V A L 
RIVE-NORD 

A AUTEUtL: VISITE LIBRE: 
4 ch. Grand terrain, piedne. 
Stool fini. Croissant tranquif-
le. Grand solarium. * Havre 
de Paix • 98 000 $. Dim. 21 
fèvr.. 14-16 h. au 5655 Crois­
sant Panard (via bout, dos 
Laurentides et Pascal). 
Max-lmmo cm crtr. 
P. McKinley 514-990-4666 

A BLAIMVILLE 
JOLI BUNGALOW 1987 

8 pces, 3 -f 1 ch.. beau 
terrain, piscine, stool fini. 

119 500 $ 

LACHENAIE, nouveau sur le 
marché! Toit cathédrale. 2 
ch., 2 atoains. stool fini, 
bois franc, garage, piscino. 
Plusieurs extra, const. 97. 

LOUISE GIMBERT 
Sutton-lrfrmobilia 995-6529 

LAVAL. CHAMP FLEUR Y 
Cott. dét 8 pces impeccable, 
coté soleil. La plus belle cour 
de Champfleury. piscine 
creusée, immense pergola, 
P A Y M A S Î O N M A R Q U I S 

ReMax du Cartier 
514-281-5501 

LAVAL VIMONT 
Beau bung. 7'/?. garage, ssol 
fini. Seulement 114 000 $ 

B. Cantinho 389-4893 

PIERRE HUDON - 382-0940 d u 2 8 1 ' 5 5 0 1 

ReMax Ambiance Inc. 
Courtier immobilier agréé. 

A CHOMEDEY "BORD.DE 
L'EAU". À 2 min de Mtl 
Bung, avec loft, aires ouver­
tes. 9 pces. 9600 pi car. 
terrain. Un bijou! 219 000 $. 
A qui la chance? 

Maria LeRiche 362-0040 
Ra4nax Ambiance Courtier 
A DUVERNAY, stiôt. split. 5 
ch.. garage, arbres, calme. 
119 500 S. 450-668-8000. 

LAVAL, bung, planchers 
bois, très propre, prix sous 
éval. Claude Gratton 450-682-
0101. ReMax 2000 crtr. 

LAVAL, bung. 1955. 7 pces, 
terrain 116 X 75. 92 000 $. 

450-430-1523 
LAVAL, cott. rangée 2 • 1 
ch., const, neuve, impecca­
ble, nombreux extra. La 
Capitale. F. Lapone 382-8000 
LAVAL, Superbe bungalow 
prés pont Pie IX avec vue sur 
Rivière des prairies et 
Montréal, très grandes A DUVERNAY-AUBA1NE! 

Val des Arbres, bung, réno pièces, foyer et' garage. 
amnanger. Toit, portes et fenêtres, salle dans croissant, 

foyer, thermopompe, piscine 
creusée. 2 garages, bijou. 
Cité de la Santé, cott. tout 
brique, dans croissant, s7-
manger. 3+1 ch.. foyer, ga­
rage, piscine. F. Kirouac 
629-3043 Vision 2000 crtr 

A DUVERNAY 
MAGNIFIQUE BUNGALOW 
9 pces. 3 -f 1 ch.. foyer 
au salon, garage, piscine. 

169 000 $ 

de bain et fournaise récents. 
130 000 $.2000 $ à gagner 
et financement avantageux!!! 
J . Sylvestre 514-952-0081  

Max-lmmo crtr.  

LAVAL, 4plex dét.. 3x4'v. 
1x7M*. occ. juil. Bon rev. Prix 
sous éval. Claude Gratton 
450-682-0101. ReMax 2000 
LAVAL: CITÉ DE LA SANTÉ 
bung.. 2 soains. foyer, ar­
moires chêne, solarium, as­
pirateur central, piscine hors-ST-FRANÇOIS, bord de 

l'eau, grande propriété si- garage. Occ. Avril, 
tuéo sur terrain exceptKjnnel A. Thènault - 354-71 
de 24 102 pi car.. A voir! 

(25 x 40) -f garage. 144 000$. 
La Capitale crtr. 591-2244 

MONIK GAGNON 
ROSEMONT 

REPRISE 
METRO PAPINEAU 3plex 
rénové, foyers, cubes de 
verre, portes et fenêtres, 
prés des services. 115 900$ 

ERIC F0URNEL 
RoMax crtr 514-281-5501 

REPRISE 
METRO PREFONTAINE 
3plex. 2x6 '/?. 1x4 grand 
terrain. 119 000 $ 
METRO PREFONTAINE 
3plex projet à finir. Idéal 
bricolour. rénovateur, con-
traetcur. Rue Montgomery 
2372-76. 65 000 $ 

ERIC F0URNEL 
R&Max crtr 514-281-5501 

REPRISES 
CONDO, 36 900 $. métro 
Prefontamo. 
VIMONT. bung. 4 c. à c , 
qarago. foyor. 113 900 S. 
ST-SULPICE. bung. 96. 
3 c. â c. . foyer. 77 900 $ 
Micheline Côté 948-1154 
L.B. Crtr.inc.  

ROSEMONT cachet. 2x6Vfr. 
s'soi fini, garage. M Caseiia 
725-7885 Trans Action Ctr 
ROSEMONT quartier Angus, 
beau condo. 2e. face a un 
parc. 2 ch. Vue sur le coucher 
de soleil. Stat. 85 000 S néo. 

DANIELLE LANDRY 

PLATEAU, petits budgets 
e Villeneuve 2 ch.. 74 000 S 
e Chapleau 3e 1992. 74 0O0S 
• Hutchison 950'. 79 000 S 
La Capitale crtr 597-2121 

- ReMax Du Cartier 281-55C1 

Marc-André Poulln GINETTE BAROLET 
R&Max Cartier MAP 271-2131 
PLATEAU ADJ.. 2 pas parc 
Lafontame. condo 97. aire 
ouverte. 2 ch.. bois franc, 
soleil a profusion, design, 
garage. 105 500 $ Offre* 

MARIE-JOSEE HOUDE 
RoMax du Cartier 281-5501 
PLATEAU ADJ., 2plex. sSol 
fini, garage, joli jardin, 
cachet. 164 000 $. 

LOUISE SAUVAGEAU 
ReMax du Cartier 281-5501 

PLATEAU QARNIER 
Superbe r.-de-ch. avec s^ol. 
qarago et cour côté soleil. 
Rare. Visite dim. AUSSI 
Laurier condos 1250 pi car. 
rénoJOO'.o 95 000 $ Alexan-
dre-de-Séve. petit loft. 3e. 
ascenseur. 67 000 S 

PLATEAU, prAs carré St-
Louis. 3 attrayants condos 
de 450 à 550 car.. 43 000$ 
è 72 000$. (514) 284-3197 

PLATEAU, prés de 1000 pi 
car. prêt è habiter. Très bon 
rapport qualitépnx. 79 000$ 
demandé et en plus, je vous 
offre les services d'un desi­
gner d'intérieur. Contactez: 

CHRISTIANE PROULX 
ReMax du Cartier 281-5501 
PLATEAU, rue Cherrier. Bu­
reau de prestige plus appar­
tement 1 ch.. style médié­
val"! Très intéressant pour 
145 000 $ Capitale 597-2121 

CAROL JARRY 

ROSEMONT 
Duplex pour 380 Shiois. pros 
Beaubien. Planchers bois 
franc, fenêtres neuves, pro­
pre, grande cour. Paul La-
voie Sutton-Accés 727-7575 
ROSEMONT NOUVEAUTE 

Très rare, ce cott. avec 2 
grandes chambres. Modeste 
mais bien tenu. 69 900 $. 
Huquetle Marquis. 374-9250. 
ReMax Alliance crtr  

ROSEMONT TRIPLEX 
1X5. 2X3'.-. 28' façade, semi 
dét.. r de ch. 3 en fermées 
+ 5*501 fini, foyer 129 000$ 

Michel-Jacques Cyr 
ReMax Alliance 374-9250 

ROSEMONT 1ère visite l bre. 
Beau triplex semi dét. 1X6'C 
3 ch. 2x3'..- bachelor au 
&*sot. bois franc. 2 garages, 
face a un parc le 3850 

0 S nég. 
Z— A voir. Dim. de I4h à PLATEAU, rue Coloniale. 

R de ch., bureau au niveau 
terrasse, const, récente, fe­
nêtres en baie. ac. Prés du 
métro Mt-Royal. 109 000 $ ROSEMONT, bung, attaché. 

rénové, toiture neuve, a*ol 
fini. 113000$. 514-376-7429 

DANIELLE LANDRY 
Remax Du Cartier 281-5501 

Bung. 4 ch.. garage, grande 
cour au soleil, impeccable, 
pnx en bas de l'évaluation. 
Liste d'adresses sur deman­
de. F. Tôtreault. ReMax 
Alliance crtr 514-374-9250 

ROSEMONT 
Duplex double occ.. 2X5 
super, côté soleil, gronde 
cour. Plusieurs renos. Faut 
voir! ReMax Alliance crtr 
PARADISHUOT 374-9250 

ROSEMONT 
REPRISE BANCAIRE 

Duplex 2X4V? rénové, cour 
côté soehl. 89 000 $. 

Michel-Jacques Cyr 
RoMax Alliance 374-9250 

ROSEMONT 
Tnp'ex 2 étages. De Bor­
deaux. Beaucoup do rénos. 
belle cour côté soleil. 
149 OOO S négociable. 

PARADISHUOT 
R&Max Alliance cm 374-9250 
RUE St-Hubert. Plaza. Du­
plex comm. 89 000 $ 
RUE Lajeunesse. Duplex 
comm. tout rénové, bon rev. 
RUE Papmeau. 6 logis, rev. 
21 780 $ pour 129 000 $. 

CLAUDE CARPENTIER 
RoMax Allianco crtr 374-9250 
ST-HENRI, joli cott. ensoleil­
lé, secteur paisible, libre 
imm. 4 c.a.c. 2 soains. 1 
stl'eau. réduit pour vendre 
rapide. 

LOUISA FORTIN 
766-1002. 766-1000 

ReMax Performance crtr. 
ST-JOSEPH/ Rivard. ensem­
ble immobilier sur coin, de 
prestige avec local profes­
sionnel. Occ. poss. Rien-
deau ReMax 374-9250 
ST-LAURENT. (Ville) Nou­
veau! Charmante maison 
lumineuse et détachée avec 
jardin. 2 étages + st-oi 
Cachet. Excellente valeur. Le 
1380 St-Gormam 104 000 $. 
Oui! Oui! Appelez-Moi! 

More-André Poulln 
Ref la Cartier MAP27i-2i3i 

ST-LAuRÉNT, cncMX de du­
plex 2x5'.-. 2x6'-. bien si­
tués, condition A-1, s-sol fini, 
double garago. prés train. 
C. JwCques 336-4611 

ReMax 2000 crtr . 
ST-LAURENT, cott. dét. 4 
ch.. pour moins de 90 000$ 
Beau terrain, coin paisible 
La Caoïtaie crtr. F. Laoorte 
382-8000  
ST-LAURENT, cott. dét. 4 
ch.. s*ol -f 6' à finir scion 
vos goûts. Pour bricolour. 
superbe site. La Capitale 
crtr. F. La porte 382-8000 

ST-LAURENT. cott. dét. 3 ch. 
rénové. 120 000 $. Normand 
723-3777 Immobec crtr. 
ST-LAURENT, nouveau! 
Charmante maison de ville. 
3 ch.. é 2 pas du métro, beau 
jardin, faite vite ! A. Grégoire 
331-1530 Sutton crtr  

ST-LAURENT, petit budget. 
Bung. dét. 2 ch.. biiou! La 
Capitale. F. Lapone 382-8000 
ST-LEONARD, grand triplex. 
1X5'/?. 1X4 V5r, 1X3V*. B*Ol 

2x6'/r style Victorien. Gara-

3e. Rénoves. Impeccable, a 
écouvnr! ReMax crtr. 

LOUISE QAONON 385-3464 
VILLERAY, beau duplex 
avec cachet, belle cour. 
Diane. ReMax 450-629-3280 
VILLERAY. bung. 5V*. 
106 000$. Succession. 7685 
des Erables. 450-672-4796 
VILLERAY, duplex à cinq-
piex. boisories. cachet, prés 
métro. Francisco Silva 
386-4306 ReMax Immobiha 

VILLERAY. duplex jumelé. 
5-5. 159 000 $. V. B.ollo. 
ReMax Immobiha 383-2727 
VILLERAY, duplex 2x4'/? 
avoc cour. 109 500 S 
La Capitale crtr 597-2121 

ANDRE LABROSSE 

VILLERAY, duplex. S/SOl. 
cour clôturée, foyer. Proprio 

Direct: 514-388-3677^ 
VILLERAY, duplex. 3 ch.. 
s/sol fini, cuisine, sbains 
rénovée. 119 000 $. 

LOUISE SAUVAGEAU 
RoMax du Cartier 281-5501 
VILLERAY, nouveau' 1X6 -
2X3. près metro, ssol. jardin. 
165 000 $. Diane Reqimbald. 
Trans-Action crtr 273-6767 
VILLERAY, triplex avec s*sol 
semi-fini, près métro. 3X6'/^. 
cour + stat. Yvan Cloutier. 
Trans-Action. 514-273-6767 
VILLERAY, Des Belges, du­
plex, ssol fini, garage. 
129 900 S O. Lefebvre. 
497-2832. Immobec. crtr. 
VILLERAY, Garnier. triplex 
25 x 46. SSOl fini. 179 900$. 

O. Lefebvre - 497-2832 
Immobec Plus, courtier. 

VILLERAY. 3X5'b. 100 S7 

mois pour habiter. S. Cam-
peau Immobec Plus 723-3777 
VILLERAY, 3X6. sSol 6 > . 
terrain 25X115. libre à l'ache­
teur, idéal pour co-proprtété. 
Huguotto Gamache. Max-
Immo CM crtr. 450-629-2865 

VILLERAY. 5p!ex. très beau, 
cachet. 7Vi r.-de-ch. • s*ol 
non fini, bons revenus. 
259 000 S J. GAREAU. 
ReMax du Cartier 281-5501 
«#•• • r n a y Tp 1 m o• r*~«*r«* 
¥ r « « u n r * f 1 r r » ^ * O t * v v * t ï ' V » 

superbe duplex rénové, prix 
vente 136 000 S. Noèl-Andrè 
Scano crtr 514-881-2212 
WESTMOUNT, av. Phnce 
Albert. Cott. réno. avec foyer. 
Ssol fini. 4 + 2 ch.. 2V: 
strains. Terr, et jardin. Sutton 
Immobilia. (514) 272-1010 
RICHARD LABROSSE 

228 000 S 

PIERRE HUDON • 382-0940 
Remax Ambiance Inc. 

Courtier immobilier agréé. 
A FABREVJLLE 

BORD DE L'EAU 
Ferme Ste-Thérése. grand 
bung en pierre. 4 ch. superbe 
foyer au salon, vue magni­
fique! 20 000 pi car! 
AUSSI bung. réno. grand 
terrain, belle dimension, 
superbe vue! 95 000 S 
Janic Valiquette 382-0940 
Relnax Ambiance Courber 
A LAVAL, prés train ban­
lieue, cott. neufs. 3 ch., 
garagegazorvaspharte. der­
nière unité. 99 900$. 684-
3090 jour. (450) 227-9953 
A LAVAL-DES RAPIDES, 
soacieux cott.. garage. 4+1 
c.a.c. 2 st>&ins. è 5 mm. de 
Mtl.. prés du CEGEP. H. 
Whalen (450) 682-0101. Re/-
Max 2000 inc. crtr. imm. 
A VENDRE ou è louer, jôiïë" 
petite maison rénovée, grand 
terrain, zone animaux, bord 
de rivière, garage. 30 min. de 
Mtl. 76 500$ 450 438-8314. 

A VIMONT • URGENT! 
2plex tout brique, foyer, prés 
de tout, état neuf, bachelor, 
faites offre! F. Kirouac, Vi­
sion 2000 crtr (450) 629-3043 

A VOIR A TOUT PRIX 
PLUS QUE 8 JOURS 

VOIR NOS SUBVENTIONS 
- Uni-Fam.lialo 62 500 $ 
• Duplex 49 000 $ 
- Triplex 60 000 $ 
- Condo 42.500 $ 
L'Expert Immobilier P.M. 

9474114 
Courtier ImmobWtf 

BLAINVILLE, cottage avec 
s-sol. à 5 min. aut. 15, 
122 500 S. un biiou! 
La Capitale crtr 597-2121 

P1NYS1 UBMC 
BLAINVILLE, vendeur moti­
vé, superbe bung. 86. pro­
pre, face école. 4 GRANDES 
ch.. stams. seau, ssol fini, 
piscine 27". 109 500 $. A voir! 
514-362-6790. Pas d'agents. 
BOISBRIAND. le plus inté­
ressant sdèt. du secteur, 
aire ouverte, 3+1 ch., 
2 soains. foyor et ... piscine 
creusée! 621-3634 crtr imm 

PINY81 ABRAHAM 
CAMPAQNE en ville. Bunga­
low. Rive-Nor. Près du golf. 
94 900 S C.Gagnon. C G I . 
Crtr. 450-964-1258 

La Capitale Est Mtl. crtr. 
MASCOUCHE, bung. 90' 
façade. 16 000 pi car. de 
terrain, site exceptionnel. 
3 c h . 2 foyers. 129 000 S. 
André Robert ReMax Allian-
ce crtr 374-9250  
MASCOUCHE. Viceroy. 10 

Çiéces -f bâtiment 40 x20'. 
enain clôture de 52 000 pi 

car. Payé 180 000$ en 90. 
ameliorations 40 000$. sacn-
fice 168 000$. 450-477-3429 
OKA, superbe cottage réno­
vé, sur rue exclusive, à 2 
pas du lac. terrain boisé. 
30 047 pi car. 153 000 $. 
Perceval Imm. Inc. crtr im-
mobitier agrée. 514-951-7243 
PONT VIAU, bung, jumelé 
rénové. 4 ch.. garage, foyer. 
Lynn Dufauit. Les Ass. du 
Patrimoine, crtr. 472-7730 

PONT-VIAU. superbe bung! 
Très grandes pièces: foyer. 
Garage. 109 500 S Diane 
Roy. 514-944-8304. Max-
Immo CM crtr  

ROSEMERE. bung. 1987. 
grand terrain, secteur 

Castonquày, Trans-Action 
Ctr. 450-449-4949 
BOUCHERVILLE. cottage, 
quartier Seigneurie. 8 pces. 
4 ch., plancher de cnôno. 
cuisine et soains rénovées. 
Secteur recherché. Rue très 
calme, près de tous services. 
Grand terrain avec arbres (9). 
Foyer. Garage chauffé. Mai­
son impeccable, couverture 
en métal. Maison autonome 
lors de panne de courant. 
Sana agent. 159 000 S 

(450)-655-1314 
BOUCHERVILLE, maison de 
ville de vos rêves! Spacieu­
se, éclairée. 3 ch. à étage. 
129 000 S Louise Mahiout. 
ReMax Signature crtr 
450 449-4411  

BOUCHERVILLE. nouveau! 
Condo style maison de ville, 
foyer, planchers bois, s-sol 
fini, 3 ch.. clé en main, frais 
peinturé, installez-vous! 

Annie Thibert 
450 655-6187 / 450 449-4411 

RoMax Signtiuic i . :r 
BOUCHERVILLE, split level. 
3 + 1 ch.. 2 sbains. slam. 
avec foyer, ssoi fini, piscine 
creusée. Trans-Action ctr. 
450-449-4949 Y. Castonguay 
BOUCHERVILLE. terrain de 
59x160. boisé, résidentiel, 
rue sans issue, informez-
vous! Annie Thibert. 
450 655-6187 / 450 449-4411 
ReMax Signature crtr 

BROSSARD, (P) cottage ran­
gée. 4 ch.. 84 000 $. Walter. 
Sutton Accès 514-727-7575 
BROSSARD, cottage jumelé. 
22x28. cuisine chêne blanchi, 
foyer au salon, terrain 5000 
pi., secteur jeune famille. 
109 500 5. Marcel Jobm. 
RoMax Immobilia 383-2727 

BROSSARD. cottage 1985. 
secteur " T " . avec foyer 
garago. piscine et patio. Ssol 
fini et grande cour cloruree. 
Un seul proprio depuis la 
construction. Vente pour 
maladie. 145 000 S. 

2000 $ â gagner et 
financement avantageux!'! 

J . Sylvestre 514-952-0081 
Max-lmmo crtr. 

BROSSARD, cottage, sec­
teur "s", terrain 6700 pi ca.. 
4 ch . fover. F.A. Fluet (514) 
272-3303. Trans Action Crtr 
BROSSARD, divorce, beau 
Townhouse 74. rénove, coin 
de rue. valeur 105 000$ 
Faites offre! 450-465-4480. 
BROSSARD. secteur N. idéal 
professionnel, très belle mai­
son de ville (condo). Près 
tous services. 3 ch.. s*o l . 
foyer, qarage. Pas d'agent. 
128 000 $• 450-443-2135 
BROSSARD, 11 pces idéal 
professionnel. 450-443-0004 
BROSSARD, 5665 Boyer. 
très moderne, tout rén., 4 
c.a.c. E Solek 672-0321. 
Royal LePage crtr  
CANDIAC dos au golf. cott. 
1996. 2+2 ch. Piscine cruu-
séo 259 000$. 450-444-3892 

CANDIAC. secteur golf. cott.. 
3 ch. foyer, sauna, bi-enerqie. 

près de tout. 159 000 $. J . 
Robert 651-8331. ReMax 
Lonqueuil crtr.  

LONGUEUIL, prés métro, 
cott. dot., beau terrain. 
64 500$ Aubaine. J. Robert 
651-8331. ReMax Longueuil. 
LONGUEUIL, triplex neuf, 
secteur tranquille, grands 
log. D. Jette, imm. Satisfac-
tion crtr (514) 591-6165 

LONGUEUIL, Collectivité 
nouvelle, phase 4. cottage de 
prestige.grandes pces. 5 ch.. 
foyer trois faces. 299 000 $. 
Tristan Olivier. Sutton Actuel 
Crtr. 450-651-1079.  

LONGUEUIL, Collectivité 
nouvelle, cottage avec gara­
ge, foyer, planchers de bois. 
2 sbam. seulement 159 900$. 
Tristan Olivier. Sutton Actuel 
Crtr 450-651-1079.  

LONGUEUIL, Phase IV. 
const. 93. 5 ch.. terrain 8 000 
pi. 229 000$. Sans agent. 
Déni» 448-1357. 647-1860 
LONGUEUIL, Près CEGEP. 
Duplex occupation double!! 
+ 3'/? au sous-sol, terrain 
11 138 pi car.. Pièces spa-
cicuôo». 2X5V2. planchers 
bois frai c. 219 000 $. 
Ginette Lafremôre. ReMax 
du Cartier 514-281-5501 
LONGUEUIL: Collectivié II. 
Super grand cottage, piscine 
creusée, garage. Pour satis­
faire acheteur exigeant. Tr. 
Accord crtr. Monique Lussior  

(514) 374-7474 
MONT ST-HILAIRE très beau 
bung, split dôt. 3 ch. s soi fini, 
foyer, bois franc, 
grand terrain, piscine creu­
sée, garage Une petite mer­
veille. 149 000 $ neg. 

107 BANLIEUE 
OUEST 

DANIELLE LANDRY 
Remax Du Cartier 281-5501 
REPENTIGNY, Cottage à 
vendre. 450-759-3290 Inter­
net: www.proprio.qbc.net 

tranquille. 10 pièces dont 3 grand terrain. 450-659-9068 
ch.. -f s/sol semi-fini, qarage. 

CHOIX DE REPRISES 

WESTMOUNT, bunq. immen­
se comme loft. 8000 pi. car. 
de terrain. Patricia Chang 
946-4307. Royal LePage crtr. 

WESTMOUNT. dét. en c.orro 
avec vues1 899 000 $. 
PATRICIA CHANG 946-4307 

Royal LePage crtr. 

102 CENTRE-VILLE 

CONDO 2 ch. au coeur de 
l'action avec mezzanine et 
foyer, plafond 16 pl.. 
99 0004. Sutton Immobilia. 

(514) 272-1010 
RICHARD LABROSSE 

CONDO 2400 pi. car.. Salon 
fini, garage. 299 000 $ nég. avec foyer et solarium. 4 ch., 
Lynda Latondresso. Sutton- 2v? sbains. Sutton Immobilia. 

ALAIN FOSSET 281 55011| ROLLAND GRENIER 
ReMax du Cartier crtr Sutton immobilia. 529-1010 -

Accès 727-7575 

PLATEAU LOFT 
Superbe loft 1700 pi car. 
rénové par designer, mur 
brique, plafond 11 pi.. tré3 
occire. 178 000 $. a Pépin. 

PLATEAU, triplex • studio. 
1350 pi car. / étage, boise­
ries, cachet. 215 000 $ nég. 

ReMax crtr 281-5501 

CAETANE PLANTE 

ROSEMONT, beau thplex 
rénové, excellents rev., sec­
teur de choix, stat. inclus. 
179 000 $. Cédnc Audigé. 
ReMax Alliance crtr 374-9250 

ROSEMONT, bung dét. 5 
Sutton-lmmobilia 529-1010 PLATEAU, triplex grand Vh P 0 0 5 - r e n o v ô a | r « 5 ouvertes. 
PLATEAU NOUVEAU' loft de a v e c M W P'us 2x3"?. OCC. SSW-î?9. °P9

 $:P-U co t t-PLATEAU NOUVEAU' loft de 
1400 pi car., bien fenestro. 
tréa * lumineux, b d s franc. 
12JS~O00 $. J . GAREAU. 
ReMax du Cartier 281-5501 

P L A T E A U N O U V E A U ! 
A 11<8 900$: Grand 3e étage 
de-tnplex (6'/i). Cachet 
d'époque.-t bols franc • 
terrasse. Super bien situé 
944 Chemer (Montana) 
OUI. OUI! APPELEZ-MOI! 

Marc-André Poulln 
ReMax Cartier MAP 271-2131 

poss. juillet Eton rev. 
Claude Gratton 450-682-
0101. ReMax 2000 crtr 

dét. 3 ou 4 ch.. ssoi. 
117 000 $. Huguette Marquis 
374-9250. ReMax Alliance 
ROSEMONT, bung. réno. 
avec goût, cutsme mélamine. 
2 c. a c . puits lumière. Pnx 
réduit 79 900$. Micholmo 

PLATEAU, triplex! Avec 
30 000 $. devenez proprié­
taire d'un tnplex et habitez 
un des étages gratuitement. , 
et prot.tez d'un grand jardin Côté 948-1154 L.B. Crtr inc. 
pour 149 000 $. ROSEMONT, corn de rue • 

LOUISE VIÔNOLA t* r r a > n a a ' r o v 3 0 0 0 0 * a n 

• PLATEAU • t pi 
y 
R.-de-ch. 1300 car 3 ch.. 
cachot, lardm. 135 000$. 
La Capitale crtr 597-2121 
L U C I E DESROCHERS 

ReMax du Cartier 281-5501 a ' j 
PLATEAU, vente (ustice. 3x5 
è rénover. Parthenais. Re­
Max Immobilia crtr. A. Bru-
nelle 383-2727 

comm. • 2 x 5V*). 
79 000 $ M. Begin 

Capitale 384-8848 
La 

PLATEAU. Do Bullion Tout 
nouveau condo sur le mar­
che. 1175 pi car., terrasse nové. boiseries d'origine. 

ROSEMONT, cott. brique. 
3 ch.. s*ol 7 pi, garage. 
MTL. 2x5'*. garage. 95 000$ 
VILLERAY. duplex. 2 x 6v.-
• bachelor, impeccable, rè-

ST-MICHEL métro 1x5. 2x3 
dét. garage 124 000 $. Marc 
725-7885. Trans Action Crtr 
STOP! J'ai la maison qu'il 
vous faut, dans le aecteur 
que vous recherchez. Appe­
lez-moi pour une recherche 
personnalisée, selon vos 
goûts et critères. 
Mathieu La garde 382-2929 
Sutton Accès, crtr 
SUD-OUEST, duplex victo­
rien en pierre. 1X5V*. 1X7Vt, 
rénové. Plus duplex à l'ar­
riére 2X4Vi M>ros. idéal pour 
atelier, bureaux. Le tout pour 
139 000 $. 

USE SAINT-JEAN 
ReMax du Cartier 281-5501 
SUPERBE condo loft. mezz.. 
très éclairé, métro, jardin 
botanique, stat. chauffé. 88 
500 $. Marc. 514 2555092 

TETRAUVILLE. triplex, rue 
Mercier, revenus du 2'/» et 
3'A. 725 $ 514-352-4932. 

(514) 272-1010 
RICHARD LABROSSE 
MARCHÉ ATWATER 

Duplex impeccable sur 3 
niveaux, rénové, bois franc, 
foyer, stat. cour. 229 000$ 
Stéphane Carbonneau 
Mario Lyne Labrosse 

272-1010 Sutton Immobilia 
QUADRUPLEX, métro Guy. 
Faubourg Ste-Cathenne. 5S 
avec cour et stat. disponible 
pour acheteur. Rev. 48 000$. 
Pnx 350 000 $. 514-846-0004 

103 VIEUX 
MONTREAL 

A U 1 McQILL 
Suite impeccable (1180 pi 
cor) , edifice de prestige 
M 995). vue directo sur port. 
2 ch.. 2 st>ams. grandes 
fonôtros. 1 stat int.. 230 000$. 
514-499-1096 sur semaine 

83: Laval / 187: Rive Nord. 
Méprises • AUBAiNES UNI­
QUES. Max-lmmo cm crtr. 
P. McKinley 514-990-4668 
CHOMEDEY Le Maritime. 
Condos de construction su­
périeure avec fenestration 
abondante. Un avec vue sur 
le bord de l'eau de 3 ch au 
17e étage. 210 000 $. et un 
2 ch. coté nord-est. Frais 
peint. 110 000 $. 
«I. LEGAULT 450 682-2121 
La Capitale Centre Coop 

CHOMEDEY, triplex jumeié 
86. très propre, taxes bas­
ses. Pnx 140 000 $ nég. 
Francine Cyr. Sutton Excel-
lence 450-662-3036  
CHOMEDEY: cottage 1988. 
3 ch. et foyer située sur 
croissant tranquille. Terrain 
6298'car. -f bachelor 3'/.. à 
410 S .mois. 129 000 $. 
Max-lmmo cm crtr. 
P. McKinley 514-990-4868 
CITE de la Santé, cott. dét.. 
grande cuisine on chêne, 
foyer. 10 pces. 3+1 ch. 
garage double. La Capitale 
Ahuntsic J. Noel. 382-8000 

CITE DE LA SANTE 
127 500 $. Cottage semi-dét.. 
3 + 1 chambres. 1 stoalns, 
1 st l 'eau. thermopompo. 
poélo combustion, foyer, 
garage double. Pas d'agent. 

450-662-6408 
COTTAGE, impeccable 1823 
pi car., Michel G a mol m à 
Vimont. Accepterais échan-

• pour 2X ou 3X. 
ix 319 000 $. Simon Gau-

vin. La Capitale 382-8000 

DUVERNAY knpressionn-
nant cottage, concepbon 
unique par architecte. D'une 
sobriété de construction su­
périeure. 3 ch. piscine, ga­
rage et plus encore. Secteur 
Val des Arbres 189 900$. 
J . LEGAULT 450 682-2121 
La Capitale Centre Coop 

atelier, piscine 165 000 5. 
pas d'agent. 450-621-4701 
ROSEMERE, prés du Collè­
ge. 4 ch.. foyer, terrain privé 
15 000 pi car.. 149 000 S. 

Sutton Sélect 
Mme Beaulieu. 450-434-4400 

ROSEMERE 
• Bung "impeccable" adap­

té/personnes handicapées 
• 6 ch -f 1 studio -f 2 app 
• terrain 13 000 pi car. 
• Idéal; foyer, auberge etc 

DANIELE MARCOTTE 
ReMax du Cartier crtr 

514-271-2131 
STE-ANNE-DES-PLAINES, 4 
ch.. 2 sbains. garage. 
109 500 S. 514-386-3775 
STE-DOROTHEE. à 2 min. du 
train de banlieue et 33 min 
du centre-ville, bun. dét., 
rénové. 3 ch.. s-sol fini. 9000 
pi car., deck, piscine. Qualité 
de vie assurée! 103 000 $ 
Sally Phan crtr 990-1881 

STE-DOROTHEE bord de 
l'eau. Superbe bung. réno. 
de A à Z avec 98 pi de 
bordure de rivière. A proxi­
mité de tous les services et 
tram. 2+1 chambres, garage, 
piscine. 249 000 $. 
J . LEGAULT 450 682-2121 
La Capitale Centre Coop 

STE-DOROTHEE, reprise, 
bung. 3 c.a.c. planchers de 
lattes, thermopompe 84 900$ 
D MCKINLEY450-682-0101. 
ReMax 2000 inc. crtr. imm. 
STE DOROTHEE. 3 Ch. Ga­
rage. Foyer combustion len­
te. Chauff. élect central. 
139 500$. 514-993-4978 
STE-MARTHE SUR LE LAC 
Cott. dét. 4 ch.. garage, 
foyor. 8 pces -f afeol. terrain 
13 600 pi car.. 89 900 $. 
Vendeur très sérieux. 
Diane Basciano Gr. Sutton-
Royal. 514-497-6255. 
STE MA R TH E - SUR- LAC 3 
ch.. 9 pces. foyer, planchers 
bois, piscine, terrain 10 000 
pi. car.. 139 000 S Soir: 
450-623-6964 Jour: 925-2616 

STE-ROSE, Champfleury. 
Nouveau cott. 3 ch.. 2 qa-
ragos. G. Giancaspro. Re /-
Max Alliance 514-374-9250 
STE-THERESE^ LAINVILLE 

Bungalow sur la côte. 
VUE PANORAMIQUE 

repeinte, train de banlieu. 
3 ch.. 2 stams. s*ol fini. 

Bi-énerqie. 108.000 $. 
450-437-3810. 

TERREBONNE (vieux), cen­
tenaire, idéal bureau, (com-
morces). A. Lemire 255-0666 
TERREBONNE, 3 chambresT 
92 900 $. 450 492-9133 
VIMONT, bung. dét. 2 +1 ch.. 
piscine hors tone. s%ol fini, 
foyer. 109 000 $. MAX-IMMO 
CM crtr 514-990-4666 

LOUISE VANIER 
VIMONT, superbe bung. dét. 
77. 3 ch.. foyer, piscine 
creusée. Francine Cyr. Sut-
ton Excellence 450-662-3036 

VIMONT 
CITE DE LA SANTE 

Nouveau sur le marché! Split, 
foyer, garage double, grand 
terrain, piscine creusée. 

DIANE MAS8ARO 
FRANÇOIS BUSSIERES 

382-8000 
La Caprtaie Ahuntsic Inc. crtr 

CHAMBLY. bung. réno. 3 ch.. 
quartier paisible, près autor/ 
bus/ garderie. 94 900 $. 
Pas d'agent. 450-658-8933 
CHAMBLY, nouveau sur le 
marché, prix pour vente 
rapide, joli bung, à aire 
ouverte, cour agréablement 
aménagé, arbres fruitiers, 
piscine, cabanon et plus. 
Faites vite. Pierre Fisette. 
514-942-6636. Services imm 
RE/AL Expertise inc. crtr 
GREENFIELD PARk: prés 
hôpital Lemoyne: 3 ch. Bon­
ne occasion. Vendeur sé­
rieux. Imm. Stuart crtr. 
Robert Ryan. 450-672-1731 

ST-BRUNO, bung dôt. 1478 
Mignault. 135 000 $ ou 
meilleure offre, condition 
impoccable. planchers en 
latto de chône, solarium près 
du "Village" et des écoles. 

ReMax Longueuil crtr. 
450-651-8331. Robert Hill 
514-594-2014.  
ST-BRUNO, cott. toit cathé­
drale. 8 pces. 2 sbains. ssol. 
qarage. Prix en bas marché. 
Pas d'agent. 450-441-2070. 
ST-BRUNO, cottage. 4 ch.. 
piscine creusée, paysager, 
secteur recherche. 3 sbains, 
foyer, grande cuisine, gara­
ge, pas d agent. 219 000 $.  

450-553-5974 
ST-CONSTANT, magnifique 
bungalow, emplacement 
tranquille, face à un parc, 
construction 1996. prix: 
98 000$. Eric Barrière. Pro 
•Immobilier. 514 895-8677 

ST-CONSTANT, rue Vôzina. 
cottage 1991 (qualité). 
2125 pi car.; d ch., terrain 
7500 pi. car., garage, foyer, 
grand patio, paysager, pis­
cine, plusieurs extra, écoles, 
services. 165 000 S 
450 638-5503. 514 993 8695 

STE-JULIE, bung. 3 ch.. 
paysager, foyer, aspirateur 
central, propre. Cour arr. — 
parc • lac. Juil. 89 000 S Soir 
et fin sem.: 450-649-0296 
STE-JULIE, cott. semi dôt. 3 
ch. Quartier jeune 91 500 S 
Juil Frais virés: 418-889 8501 
STE-JULIE, super bungalow. 
3 ch.. garage, secteur leuno. 
DIANE TUHMEL - 922-8001 
RoMax Signature, crtr 
STE-JULIE, BUNG, jumelé. 

PAS CHER: 79 000 $. 
DIANE TURMEL - 922-8001 
RoMax Signature, crtr. 

A D.D.O., semi-dét. neufs. 
3 ch.. garage, asphalte-

Pazon. 104 900$. 2 pas train, 
réte pour Avril 99 4 der­

rières unités' 514-684-3090. 
BEACONSFIELD SUD, ma­
gnifique cott. const. 89. mo­
dèle unique avec 5 ch.. 4 
sbains. 12 318 pi car. de 
terrain, qarage double. 
Robert Thèoret 364-3222. 
ReMax-Action (1992) Inc. 
crtr imm. agréé  

HUDSON, cott.. rénové. 4 -f 
1 ch.. &1amilial+ foyer, s ïo l 
fini. 175 OO0S. 450-458-3170 

LACHINE, 54e av. Très joli 
et spacieux bung., situé près 
du bord de l'eau. Voisinago 
tranquille, foyer, planchers 
de lattes de bois, très propre, 
grandes pièces. Yvon Dicaire 
' Nathalie Dicaire. ReMax 
Dicaire inc. crtr 637-3731 
PIERREFONDS, bung., sur 
terrain 11 732" car.. 3 • 1 ch.. 
2 sbains. spacieux salon et 
sdiner. plancher chône. toit 
refait, thermo pompe. 
132 000 $ 514 620-8221 
PIERREFONDS, bungalow. 3 
c. à c . sbains et cuisine 
neuves, planchers bois 
franc, thermopompe, foyer, 
110 000 S. 514-683-4753 
PINCOURT, bunq. tout réno­
vé 4 ch.. ssol fini, piscine 
creusée. 15 161 pi car., 
124 000 S. Sutton Centre-O. 
483-5800. Louise Poudrette 

immobilier@canada.com 

POINTE du Moulin, maison 
de rêve au bord de l'eau et 
golf à l'arriére. Sutton 
Clodem. Mario. 514-637-2132 
TERRASSE VAUDREUIL, à 
30 min. centre-ville, bung, 
brique. 3 -f 1 ch.. 2 sbains. 
tourbillon. 2 foyers, ssol fini 
avec "Wet-Bar", 2 grands 
"decks", piscine hors-terre, 
paisible. Boisé, taxes bas­
ses, disponible immédiat. 
109 900 S 514-453-3828 

108 BANLIEUE 
EST 

CHARLEMAGNE, bung bord 
de l'eau 64 500 S. Groupo 
Sutton. Yvon: 374-1332. 
REPENTIGNY, bung., gara­
ge, piscine creusée. 
149 500$ ReMax Immobilia 
crtr. A. Brunelle 383-2727 
REPENTIGNY. cott. stlôt.. 5 
ch.. cuisine 11 X 20. foyer, 
stat. 4-6 autos, taxes basses. 
96 500 S. 450-581-9792 

109 LAURENTIDES 

A 5 km do l'église de 
ST-SAUVEUR. maison neu­
ve. 94 000 S. 450-227-8846 

GREENFIELD PARK (vieux), 
bung, surélevé, 3+1 en., prix 
réduit! Alis Wahba. Servico 
Imm. A la Carte 450-466-3117 
QREENFIELD PARK, cott. 
87. à 2 pas de l'école. 4 ch.. 
s-soi fini, foyer. 3 sbains. 
sséjour. spa. superbe terrain 
paysager, maison impecca­
ble. 149 500 $. François 
Jacob 450-651-8331. Re-
Max Longueuil.  
GREENFIELD PARK, split 
dét. 3 -f 1 ch.. 808 Milmgton. 
Moins de 100 000 S Walter. 
Sutton crtr 727-7575 
GREENFIELD-PARK. 755 
Devey. belle maison, gran­
des pces. salon 30x12 10 pi., 
sjoux 40x14.6 pi., foyer, 
piscine creuséo, tot triple. E. 
Solek 6720321. RYL crtr. 
LAPRAIRIE beau secteur, 
garage 16x29, piscine HT. 
33 \ s^sol fini, foyer. Jcrraip 

Aubaine! R.Legault (450) 466 
-6000. Rernax Bros sard 
LAPRAIRIE, cottage dét.. 
secteur Le Boisé. 2 -f 1 . ' 
Faites vite, réduit! 107 000$. 
Max-lmmo. M. Ditri 990-4666. 

LAPRAIRIE: sur Golf. BEAU1 

BEAU' BEAU! Beaucoup 
d'extra. Transfert Urgent 
On demande 169 000 S 
Robert Ryan. 450-672-1731; 
Imm Stuart crtr.  

LONGUEUIL - TRIPLEX 

375 Benoit eat, 149 000 $. 
2x5Vi. 1x47?. oarage, rev. 
15 660 $ 

2059 St-Thomae, 144 000 $, 
3x5'A et garage. Faut 
vendre 

3118 Matte, 199 000 $, 
2x5V*. 1X3VJ, garage, rev. 
20 460 $ 

1055-59 Cartier, 79 000 $, 
terrain 100x100, Idéal cons­
tructeur, 1 cottage et 2x4%, 
rev. 14 400 $ 

1631 Delorimier. 127 000 $, 
3x5%, rev. 16 680 $ 

ReMax Longueuil crtr. 
Robert H m 594-2014 

DUVERNAY OU Sto-Rose. 
cottage neuf détaché avec 
garage, é partir de 90 000$ 
infras et taxes inclus, 
(torram en sus). 

Financement tréa Hberai 
Tél. 514-857-7103 

106 RIVE-SUD 

PLATEAU • • 

sur le toit vue sur la mon­
tagne, cuisine et sbains 
rônovees. 119 000 $. 

ROLLAND GRENIER 
Sutton Immobiha. 529-TOTO 

R.D.P.. buna. 3 ch.. garage. 
Normand 723-3777 Immobec 
ROSEMONT, duplex stlôt. 
2x5Vk, 1x4V*. élect 3 stat. 
7470 Pie-IX. 139 000 $ 
ReMax Ambiance 382-0940 
NORMAND VERONNEAU 

AUBAINES ft NOUVEAUTES 
Unité de coin au décor 

exquis. 5 grandes fonôtros. 
très clair 4- vue. 119 000$ 
Splondido loft 3 niveaux, 

THIPtEX réno. sur la 1ère . g ^ M f f t h h S ^ S ^ T S ^ 
AvAmiA À riAuw rvAft mAtrn Francine Cyr Sutton Excel­

lence 450-662-3036 

TRIPLEX dét. 6-3-3 -f Vh au 
s-sol. état A-1 . rev. 23 940$ 
offert 229 000$ Marcel Jobtn. 
ReMax Immobilia 383-2727 

D U V E R N A Y , boul. Lévesque 
2415. cott neufs prêts è 
habiter Ouvert |our 661-1743 
D U V E R N A Y , bung. del. 3 + 
1 ch. stnanger. foyer. plan-

Super 3«. grande ferrasse, P L A T E A U , Laval prés Carré . 
B S M ? nVrSi * StLouis Cott -condo 1750 pi ROSEMONT, grand cott 
S M I E M C Vi.m V?iahin c a r t o o t r é n o v é - d a n » v , c t 0 - 6 ch.. 2 sba.ns. 4 stat. IC 
4463 MOSSier. dim 13-14h30 r u m n « r.,«rr#> liiCArn«« nr- lr>wAr /4nrr,u>.i D.,,1 l La Capitale crtr 597-2121 
LUCIE DES ROCHERS 

PLATEAU 
200 pieds du métro Laurier. 
Condo const 95. 5'4. 2 Ch.. 
planchers bo«s franc, portes 
françaises, grando sbams • 
douche séparée. 99 000 $ 

ERIC F0URNEL 
ReMai crtr 514281 -5501 

rienne pierre, lucarnes, ar­
doise. 228 000 S Jean-Marc 
Pilon 529-1010. Sutton 

PLATEAU, Ravisant cottage, 
entièrement rénové par ar­
chitecte, hauts plafonds, aire 
ouverte. 2 grandes ch . bu­
reau ouvert, grand jardin 
paysagor. 178 000 $. 

DENYSE ABRAHAM 
crtr imm. agréé 450-621 -3634 

Idéal 
foyer d'accueil Paul La voie 
Sutton-Accès 727-7575 
ROSEMONT, grand cott. 4 
ch., 2 sbams. ssol. garage, 
cour Sutton crtr 727-7575 
J O S S E R A N D / J O A N NETTE 

ROSEMONT, incroyable1 

5p»ex avec cachet au r de ch.. 
Au 5827-35. 6e avenue (rev. 
21 700 $ | Réduit é 129 000$ 
Cedric Audigo ReMax Al­
liance Crtr 374-9250 

Avenue. À deux pas métro 
Iberville. 5 ch. a*o4 fini. 

Kirage. S. Poulin 382-0940 
emax Ambiance Courtier. 

V.M.R. coin de rue. cott. dét.. 
rénové. 3 «• 1 ch., garai 
s ^ l . 239 00O$nég.7r 

v M R , elle n'est pas immen­
se mais c est un bi;ou' Ré­
novée (toit, fenêtres, cuisine, 
air. ++) et beaucoup de 
charme (Tudor). 3 c.a.c. 

arage. Prés de St-Clément. 
etit budget Royal LePage 

crtr. 735-2281 

PIERRETTE .PlLLERIN 

Caserne. 2 ch., 2 niveaux. 
2 foyers. 10 fenêtres, vue 
Vieux Port. 198 000 $. 

LISE DUFORT 
Courtier immobilier 942-3502 
Photos en vitrine au 445 
St-Sulpice. Vieux-Montréal 
CONDO, 5787 car.. Tropi-
quos Nord au 2500 Pierre-
Oupuis. au 10 ot 11 étage, 
vue spectaculaire sur le 
fleuve et le vieux port. 18 
pcos. 6 ch.. 2 terrasses 
directes sur jardin tropical. 
3 garages, piscine, salle 
d exercices et plus. Pierre 
Oo*duc. Sutton Crtr. 824-1032 

D U V E R N A Y . bungalow, s/-
oot . 3 ch. foyer, climatisé. 
Faut voir. La Capitale Ahunt-
sic. Jacques Noël. 382-8000 
D U V E R N A Y , cottage 6 ch.." 
thormopompe. garage. Lynn 
Dufault. Les Ass. du Patri-
moine, crtr. 472-7730 
FABREVILLE. beau bung, 
réno 93. 6 Stat.. 89 500 t 
Diane. ReMax 450-629-3280 
FABREVILLE. bung 
entrotonu. cour 60 pi. Idéal 
1er acheteur. 88 500 $. Mme 
Barbare Sutton 382-2929 

bOUCHERVILLE, bung, bri­
que rénové, stnanger. pisci-
ne. foyer 112900$. 655-7683 
A ST-BRUNO, 70 000 pi.car., 
domame. -f COtt-. A l , 4 ch., 
3 sbains. foyer, piscine 
285 000 $. (450) 653-9950 
A ST-CONSTANT. bungalow 
40x30. garage 20x30. 
2 sbams. 4 en., marquettono. 
P. foyers, ssoi fini, balayouse 
et chauffage "central", sys­
tème d alarme, therrnopom-
pe. terrain 7750 pi car., pavé 
uni. piscine creusée, clôtu­
rée, remise. 134 000 $. Pas 
d'agents. 450-632-9179 

A ST-HILAIRE. bung, réno­
vé. 5 ch.. s to i fini, combus­
tion lente, terrain intime, 
piscine creusée. Prés golf • 
parc 94 500$ 450-446-1424 

A ST-HILAIRE, vue panora­
mique senses Adossé a la 
montagne. Maison unique 
Terrain 18 000 p< car. 
Près de tout. Pour une ou 
deux familles. Immo Versail­
les crtr 450-446-8490 

LONGUEUIL 
Offrez-vous cette 
luxueuse résidence: 
Au 799 Doibeau. du 
Domaine Belle rive. 
Tout le confort s'y 
trouve: 10 pièces, 
foyer, garage double, 
thermopompe et 
beaucoup d espace et 
de lumière. 

228 500$ réduit 
é 219 000$ 

NOËL GRONDIN 
cell.: 996-0236 
Rétta Performance crtr 

514-766.1002 
n 105 

LONQUEUIL, Collectivité 
nouvelle, superbe cottage, 
terrain boisé. 9 700 pi. ca. 
salle familiale, faut voir 
229 000 $. T . Olivier. Sutton 
Actuel crtr. 450-651-1079. 

LONQUEUIL, (Vieux) condo 
construit 92.3 ch.. bois franc, 
foyer, terrasse. 2 garogos. 
139 000 $. 
Gmotto Lafreniere. ReMax 
du Cartier 514-281-5501 

LONQUEUIL, (Vieux), cott. 
rénové et agrandi, planchers 
lattes, fenestration refaite, 
cuisine et sbains rénovées, 
garage transformé en bu­
reau, superbe terrain avoc 
terrasses. 158 000 $. Fran­
çois Jacob. 450-651-8331. 
RoMax Longueuil crtr 

LONQUEUIL, bung. 3 ch., 
bachelor, garago Normand 
723-3777 immobec crtr 

STE-JULIE: 1784 Benoit. 
Occasion interessanteleu-
nés familles.Sous éval. mun. 
450-649-5719 
ST-HILAIRE, maison impec­
cable. 3 ch.. 2 sbains. pavé 
uni. 114 000 $ 450-464-2692 
ST-HUBERT, bunqalow avec 
bachelor, rev. de 400 $mois. 
très bten situé. Occ. juillet 
'99. Prix: 124 900 S. 
Eric Barrière. Pro-lmmobilier. 
514 695-8877 
ST-HUBERT, nouveau sur le 
marché, split, pas do volsm 
arriére, occ. imm. 134 900 S. 

Marie-Claude Gaudet 
ReMax Longueuil crtr. 

450-651-6331 
ST-HUBERT, nouveau sur le 
marché, cott. récent impec­
cable, dans un croissant. 
129 900 $. Mane-Claude 
Gaudot. RoVax Longueuil 
crtr.. 450-651-8331. 
ST-HUBERT, superbe bunq. 
2 ch.. foyor. piscine. Pn. 
Aune. Gr. Sutton 272-1010 
ST-LAMBERT Village; 7 x 
3Vk. Bon état. Bons locatai-
r o c Bon p'2,*'*nr>**nt. 
Robert RyBn.~45Ë672-1731. 
Imm. Stuart crtr.  

ST-LAMBERT, triplex, bon 
état, tout loué, vondeur mo­
tivé! Alis Wahba. Servico 
Imm. A la Carte 450-466-3117 

ST-LAMBERT, bung, de 
prestige, garage double. 4 
c.a.c. L. Goulet. RYL crtr. 
672-0321.  
ST-LAMBERT, bung, sur le 
golf. slam.. 3 c.a.c. +2. 
210 000 S. Huguette Marti-
neau 6720321. RYL crtr. 
ST-LAMBERT, cott. Sbét.. 
3 ch. -f 1. soianum. franklin, 
arbres. 139 500 $ négo. 
514 325-0450,514 249-1218 
ST-LAMBERT, cott. semi-
dét.. const. 93. loft -f 2 c.a.c. 
garago. 185 000 $. H. Mar-
tinoau 672-0321. RYL crtr. 

ST-LAMBERT, COtt. 4 C.a.C. 
Th sbains. vaste s lam. 
impeccable. R. Moquin. RYL 
crtr 6720321.  
ST-LAMBERT, cottage de 
prestige, bord du golf. 6 ch.. 
3 foyers, -f de 11 000 pi car. 
terrain. John Rooke. Imm. 
Stuart crtr 450-672-4301 
ST-LAMBERT, grand et su­
perbe bung., 4 ch.. foyer, 
garage, cuisine "Donis Cou­
lure 329 000$. C. Ste-Mane 
450-651-1079 Sutton crtr 

ST-LAMBERT, prestigieux 
cott.. piscine int.. évaL 
520 000 S Prix demandé 
429 000 $. R. Moquin. RYL 
crtr. 672-0321.  

ST-LAMBERT, split rén. 4 
c.a.c. clé en main. A voir' R. 
Moquin. RYL crtr.. 672 0321. 
ST-LAMBERT, sur golf! Cott. 
4 c.a.c ideal pour recevoir. 
L. Kedble. Royal LoPago crtr. 
6720321. 
ST-LAMBERT, village, cott 
semi-detachè. spacieux, li-
bre. 129 000$. 450-671-6223 

ST-LAMBERT, 
Grand cottage é coté d un 
golf, sur croissant tranquille. 
Belle maison avec garage 
double, foyer, serre 4 
saisons et patio. Toit, 
fournaise et thormope 
récents. 299 000 $. 

2000 $ à gagner et 
financomont avantageux!!! 

J . Sylvestre 514-952-0081 
Max-lmmo crtr. 

ST-LAMBERT, Prévilte. nou-
voau sur le marché, bunga­
low surélevé, foyor. garage. 
Clé en main. 215 000 S. 

O. Kaidbey crtr imm. 
514-981-8144.450-466-1908 
ST-LAMBERT, 259 000 $. 
cott. rén. 4 c.a.c. foyer, 
garage. L. Goulet. RYL crtr. 
672 0321.  

ST-LAMBERT: un des mus 
beaux sites' Formidable ré­
sidence 4230 car habitable. 
Maison de réve. Très grand 
terrain paysager profession­
nel. Imm. Stuart crtr, 
June McGarr. 450-672-1731 
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A 5 MIN. SKI. unique. 3 + 
1 ch. • ôval. 153 700 $. Faut 
vendre! Faites une offre. 
5 1 4 - 8 9 4 - 2 2 2 4 

BORD lac Des Sablos. mai­
son rustique. 295 000 $. 
VAL MORIN. bord lac. chalet 
99 000 S. 514-946-0573 
BORD DE L'EAU, réserve 
Morgan, lac Ste-Mane. mai­
son mt. décoration champê­
tre. 4 ch.. paysager, garage, 
vendue par proprio. 
325 000 S. 514-591-2751 
CHARME d'autrefois, mai­
son de campagne avec ser­
re, garage. 3 ch. foyer pierre, 
terrain 110 000 pi car. prés 
lac. piste linéaire, golf et ski. 
Aubaine 93 500 5. 
G. Desfossôs 514 877-5508 
La Capitale Ste-Adéle Crtr. 
LAC TREMBLANT, 8 min. 
marche des pentes, superbe 
suisse. 4 ch.. 595 000S. fin 
de semaine: 819-425-3516. 
semaine: 450-668-8074 
PREVOST. Viceroy, terrain 
84 000 pi car., lardm deau. 
calme. 30 mm Mtl. 151 000S 
pas d'agent. 450-224-7874 

PREVOST, 1988.3 ch.. foyer, 

§arage. vue. + extra. 
5 000 pi car. Beau quartier, 

127 000 $. 450 224-2750 
ST-DONAT village, bung, 
avec garage. 3 ch. dont 1 
ssol. grandterram paysagor. 
819-424-3852. 514-254-6300 
STE-ADELE, logis luxueux. 
4 ch., financement disponi­
ble, aucun comptant, garan­
tie obligatoire. Vente ou 
location. 514-899-1927 

STE-AGATHE NORD, 
prés bord d'un lac privé, 
spacieux cottage anglais. 
6 chambres. 3 sbams, plan­
chers bois franc foyer, ga­
rage, superbe ter mm 6*2000 
pi car. Endroit de réve et de 
paix. Prés belle region du 
Mont-Tremblant. PossibiliTu 
d'un B & B. Mme Beaulieu. 

Groupe Sutton Select. ' 
(450) 434-4400. . 

STE-AQATHb, maison cana­
dienne. 6 lucarnes, 2 ch., 
Vh s-bains, 2 foyers, a-sol. 
qarago 20x30. grand terrain. 
99 000 S. Terre adj., 33 
acres. 25 000 $. Pierre 
Bolduc. Sutton Crtr. 824-1032 
STE-ANNE-DES-LACS, COtt. 
2 ch. grand terrain. 
P l oiseau. Sutton Lauren-
tides crtr imm. 450-227-2611 
STE-MARGUERITE, cana­
dienne • 1 maison d'invités, 
prix 109 000 $ 450-228-3063 
STE-MARGUERITE, oasi3 de 
paix. Bung. 3 ch., 2 foyers 
rpan-abode" balcon 69 000$ 

LOUISE POUDRETTE 
Sutton Centre-O. 483-5800 

immobilier^ canada com 

STE-SOPHIE, maison bnque, 
3 ch.. solarium. 46 500 $. 
450-655-0326.450-432-6324 
ST-JEROME, maison jume­
lée. 4 ch.. piscine, terrain 
privé. 79 000% 450-565-7567 
ST-SAUVEUR DES MONTS. 
au mont Habitant, maison 2 
chambres, aires ouvertes, 
planchers chêne et parquet-
torie. foyer, très éclairé. 
très bon prix. 450-227-8828 
ST-SAUVEUR, canadienne. 3 
ch.. foyer, vue. Pierre Loi-
seau. Gr. Sutton Laurontidos 
ctr imm.. 450-227-2611 
ST-SAUVEUR, luxueux cott.. 
3 ch.. foyer, garage. + logis 
au ssoi. Pierre Loiseau 
Groupe Sutton Laurontidos 
crtr Imm. 450-227-2611 
ST-SAUVEUR, maison neu­
ve, avec vue. 114 000 $. 
450-226-6626.514-953-5577 
ST-SAUVEUR, Victorienne 
neuve. 105 000$. 227-3355 
VAL DAVID, 24 Alane. dim. 
14 é 16 h., spéciale pièce'-
piéce 1980. chaleureuse; 2 
ch., vue sur les montagnes. 
Un bijou. 69 000 S souloment. 
P. Guènetto 450-621-3244 
agent. Denyse Abraham crtr 

VIVEZ AUTREMENT! Condo 
avec vue et accès direct 
au lac et pente de ski. 
Ste-Adèlo. à vondre ou à 
louer. 514-497-9507  

WENTWÔRTH, bord de 
l'eau. 3 ch.. piscino. 66 000 
pi car., moins d une heure do 
Mtl. 129 000 $. Gr. Sutton 
Centre Ouest 483-5800 

immobiliordncanada com 
LOUISE POUDRETTE 
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